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LE PRÉSIDENT EANES 
A PARIS 

M. HftMftiha Eaiies, prëddeni 
de la Bëinibligne portasaise, 
arrive A Paris, le lundi 8 octo- 
bre, pour visite officielle 

de tnris joms. L’année dernière, 
c’était SL TalëiT Giscard d*Es- 
tah^; qui ÿétaJt Tendu à lôs- 
bonne, répondant, avec pins de 
tnds ans de retard, an voTas* 
qu’avait etfeetné en France l’an- 
cien président Coste Gomes. 

€ Sympathie et sontien a 
une «jeune démocratie»; volofité 
d** aider le Portugal à lejmndre, 
lorsque les oonifitîons seront réu- 
nies, la Conunnnautd euro- 
péenne » ; « solidarité ci 

» exprimées A la 
«eokmie porti^atee en France » ; 
accent mis sor « l’estime et la 
sympathie > que le présidesTt 
français' porte A son homologne : 
l’Elysée, A la veOle de eette visite, 
n’a pas ménagé les prcqios flat- 
teurs. Ils font davantage r^ret- 
ter certiüns atermoiements de 
Paris qnl ont permis A d’autres 
pays, la République fédéi^ 
d’Allemagne en particulier, d’aéré 
■ anjourd’hoî A Lisbonne une place 
éminente que la France aurait 
dû et pu occuper. 

Le Portugal ne s’est pas encore 
complètement remis de la tour- 
mente révolutionnaire de 1974- 
1975. Mais certains progrès éco- 
nomiques récents, une diplomatie 
et lliatnleté avec 
laquelle le président Eanes 
conditit sa barque, en font 
aujoordhm un partenaire coinsl- 

FcUtiqucmcat, la iUUesBe du 
Portugal tient A ami Incapadté 
A se doter dmu majorité gou- 
vernementale stabla Les élec- 
tions législatives du 2 décembre 


le problème : même si la coali- 
tion de dridte. comme fl est pos- 
sîfaie, remporte, le pays coimaitra 
une nouvelle année d’incertitude, 
avec, A rhoriaon 1981, de nouvelles 
législatives, un scrutin prédden- 
firi et une révision eonstituticn- 

Au plan écononüque. l’inflation 
demeure voîtine de 25 % l’an, et le 
ehônu^ est une donnée stroetu- 
relle que seule peut alléger l’énü- 
gration : la France à elle seule 
abrite plus de 8 % de la popu- 
lation portimiüse, avec tons les 
problèmes (scolarisation d’envi- 
ron deux cent ntille enfants n^ 
tamment) afférents à une telle 
rituation. Mais le pays a opéré 
dopais un an et demi un spee- 
tacolidre redressement de sa 
balance commerriale. Cette amé- 
lioration fait envisager avec un 
optüntsme rrnouvelé i^êtape tian- 
iltolre, de huit A dix ans, qui 
doit faire de Usbonne un parte- 
Düe A pari entière de la Com- 
munauié européenne. 

La Fiance est sans doute le 
pays qai tnrisie le plus sur les 
obstacles que Usbonne doit en- 
core franchir avant de pouvoir 
rejoindre les Neuf. Miüs le pré- 
rident fmnçris est d'antre part 
trop conscient de Itmportanoe 
de l’enjeu afric^a pour minimi- 
ser la contribution que le Por- 
tugal peut apporter A la stabilité 
d’un continent où ee. pays de- 
meure estimé malgré une déco- 
lonisation tardive. Les relations 
de TAOMMmg i avec TAngola sont 
bonnes, et eeDes avec le Moam- 
bique deviennent meilleures. Ce 
sont là des atouts dont AL Eanes 
pourra A rëvidenee se prévalrir 
pour sméliorer encore, tant sur 
la question dos émigiés qu’à 
propos de l’Europe, les diqmsl- 
tions de la France. 


LES PORTUGAIS 
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Le pouvoir et la concertation 

M. Giscard d'Esbing souhaite de nouveaux rapports entre lltat 
et les collectivités locales 
M. Barre achève lundi ses entretiens sociaux en recevant le patronat 


G M. Valéry Giscard d'Estaing s terminé, 
samedi 6 octobre, son voyage dans le Sud-Ouest 
en se rendant A Bordeaux, oû H a'est rendu A 
l'Ecole n^onale de la maglatrature avant d’étre 
accuelHi A rhôtel de ville par le maire, M. Jacques 
Chaban-Delmas. Le président de la République 
y a notamment -souligné l'importance qu'il attache 
A la réforme des collectivités locales. • Si le 
Parlement retient les propostVonà du gouverne- 
ment, Fannôe 1980 sera marquée par fun des 
événements potitfques les plus Importants depuis 
le vote de la Constitution de la V* République : la 
retonfe des rapporta entre les collectivités locales 
et rètat. (jeat le préalable nécessaire à la décen- 
tralisation proprement dite qui donnera lieu à un 
prochain texte », a-t-ll déclaré. Le chef de l'Etat 
devait prononcer une dernière aHocutlon, l'aprëe- 


mldl. devant le congrès national de la Fédération 
des associations de veuves chefs de famHla. 

Au cours de ses étapes pYécédentes — et 
particulier A Pau, oD il avait été repu par la maire 
aoeialiate, M. André Labarrère, — M. Giscard 
d'EstaIng avait réaffirmé sa volonté de rassembler 
Jes Français et de renforcer l'unité nationale. 

• M. Barre, après uns rencontra négative 
ta C.G.T. et des contacts plus positifs, mais ambi- 
gus. avec la C.F.T.C.. F.O.. la C.G.C. et la 
C.F.D.T., devait recevoir lundi les représentants 
des P.M.& et du C.N.P.F. avant de faire connaTtre 
ses concluslonB sur la concertation qu'il entend 
relancer, au moment même où le climat social 
s'assombrit, avec ict et là des violences que 
dénonce té patronat 


Voyage 
anx frontières 


soient, comme -autant d’actes A 
finalité Rectorale. Et l’on aura 
sans doute ralscm, tant U serait 
saugrenu de penser qu’une 
A<«hAaTi/^ ATUMî capitale, aussi 
proche, poisse ne psa commaji- 
der l'essentiel des prises de pori- 
tion publiques du principal inté- 
ressé et tme orientation 

constante A' son actkm. - 
SI la méthode de M. Giscard' 
d^talng — ^ qui est ««« doute 
la seule qui vaille -r* à 

ne pas aborder dlrectexnent. la 
question, «die n’cn.est pu moins 
à la fois colûgrenbe et efficace. 
Cohérente, parce que l'ohjectlf 


prËBldentleUe vont de pidr. 

NOELJEAN BEXGEROUX. 
(Litre le suite page tU 


Les pièges du dialogue 


La président de la République et 
le premier ministre vont-lis gagner 
leur pari qui ecnslste A désamoreer - 
les bombes posées par plusieurs 
«yndleats piédisent uns montée des 
luttes sociales ? 

Après rannonee de • grandea 
grèves • par M. Edmond Maire, 
d' « emboualllage des adminiave- 
Uona et voiea publiques • par la 
C.G.C.. les dirigeants de cm daux 
syndicats sa sont montrte, chacun 
à leur façon, aensiblK aux prt^ 
masses du premier ministre d'enga- 
ger des études sur les bu salaires 
ei remploi des cadres. 

Même ri Is C.P.O.T. garde «deux 
-fers 'SU feu •- -en piécohisant' basal"' 
des actions ImmédlatM avec la 
C.G.T., les confédéretions qui sa 
veulent réalistes el admettant les 
limitas qu'impose la crise ne peu- 
vent rejeter las promesses ofTicIeJles, 
aussi vagues soimi-ellea, lorsqu'eltes 
portent sur des revendications jugéas 

Il est de ben ton d'ironiser sur 
la création de nouveaux groupM de 
travail ou l'snncncs d'examens 


approfondis de sujets amplement 
connus. Mais on doit souligner 
qu'un parti d'opposib'on — la P.S. — 
B adopté la même attitude 
aeeeptant. lors de rencontres avec 
la C.F.D.T. et l'UNAF, la constitudon 
d'autres groupes de travail. 

Cette nouvelle épidémie de'*grou- 
F>M de rèllexion • masque mal 
l'embarras dm divers partenaires 
dans la période actuelle. Celui de 
la gauche, qui patauge dans ses 
dènonclattons et ses contre-projets. 
Celui des syndicats, écartelés entre 
des minoriiée mécontentes et agres- 

désorlentés. Celui enfin d'xin gou- 
ffifoemiBraan làrsi^fr iKfciÀ' 
arhqhS» avec générosité, couvrent 
mai fa volonté de gagner du tempe. 

Si l'un des pardeipants aemble, 
pour i’ihslant tirer les marrons du 
feu. c'est bien le premier ministre, 
qui réussit & « piéger » les syndicata 
dans le labyrinthe de la concartalion. 

JEÀH-PIERRE DUMONT. 
(Lire la suite page 17.) I 


lexploitation des fonds marins 


de nodules polymétaliiqoes ont 
au large de la Réunion 

An cours d’une campagne scientifique de cinq mois dans 
l’océan Indien, le « Marion-Dufresne ». navire des Terres australes 
et antarctiques françaises (TAAP), a découvert an large des côtes 
de la Béonlon (à l’intérieur des deux cents milles marins sons 
contrôle français) d’importants gisements de nodules polymétal- 
liques Tcobalt, nickel et cuivre). 

Pins que la teneor en métaux (entre 0,5 et l Çf- ) de ces nodules, 
c'est leur densité — jusqn'A 100 kilogrammes au mètre carré, 
contre t A 10 seulement dans les gisements connus du Padfique — 
qui en tait l’intérêt : cette • richesse exceptionnelle pourrait 
conduire les spécialistes à reconsidérer la notion de gisement 
exploitable. 

De notre correspondant 


gouvememesrts. tas organismes leur teneur cumulée est comprise 
scientifiques et eeriains indus- ‘ ■” ■■ ”” 


triais s'iDtéres^t aux nodules 
polymétalliques et surtout au 
nicbeL au cobalt et au cuivre 
qu'ils eenttanwtfit biais ees ri- 
eheaees ne sont pas encore exploi- 
tables : les matériels d'extraction 
et de traitement des nodules sont 
en phaae de développement et 
l’industrie paraît moins pressée 
d'aboutir que par le passe. 

•Tdsqu'A ce jour, tas glsemeats 


100 Ulogiammies de matière pu 
mètre carré, contre un à dix 
dans le Pacifique. De telles eamc- 
téristlques poiûrateiit ccmduire les 
spécialistes A reconsidéref la no- 
tion de gisement exiéoitable. 

An cours de ses travaux, l'équipe 


du Pacifique, avec une teneur 
cnninlée.en enivre, en nickel et 


fait exce^oo d’un ... 
plosieuR gisements analogues de 
l’océan Indien, au sud de l'Equa- 
teur. entre S et 15 degrés de lati- 
tude sud. une équipe de scienti- 
fiques AftgiA** s'apprête à en 
mesurer .de manière précise la 


pour localiser tes sites de 
nodules. (3ette technique, si elle 
permet de détecter tas nodules 
reposant — ' — * 


‘ des sédiments i 
semble èh" revanche moins bien 
adaptée à leur recherche dans les 


sousmarines c 


années, les êquipeB flmçaises ont 
mis SI évidence A plnsieucs repri- 
ses la présence de nodules dans 
l'océan indieaL vrais, oette fols, 
une équipe dirigée par M. Lucien 
Leclaiie (1), embarquée a bord 
du JfarKm-Dv/rems, a découvert 
des nodules A moins de 200 milles 
des côtes de la Réunion. 


) A 40 oentimèl,re& 

de formaiion ccinpiexes 

Le MoTton-Dufresna a pu 
arrariier des blocs d’une tonne 
et U apparaît que le volnme des 
prélèvements dépend plus de la 


(1) Dn imbonitolre de efologle du 
Haeénm d’bjstoljv oatmeUe. 


AU JOUR LE JOUR 


Dérision 

C'est Vaadomna, Le pape 
accomptit une tournée thom- 
pAoie aux Btats-Üuis. Sut 
son jxtsaage, les fouies amé- 
ricaines crient : c l love you, 
Jean-Faol ! » La cote de 
Jtf, Gtsoard tCSsUiing remonte. 
C^ie de AT. Barre aussi Les 
faoUtaUeûrs français «’amé- 
liorent, La nouoeUe droite 
continue d'être à la mode. 
Nous aSons à nos travaux, à 
nos plaisirs. Cest notre vie. 

Pendant ce temps, on 
annonce qu’il n'y a jdue au 
Cambodge denfants de moins 
de cinq ans. C'est notre monde. 

FRANÇOIS BOTT. 


L'heure du désenchantement en Ouganda 


Six mois après la chute du maréchal Amin , 
l'Ouganda demeure au boni dn chaos. Les 
coiinits idéoli^qnes, personnels et ethniques 
qui avalent condoit l’Ouganda A la dictature 
ont iesuigl de plus belle. Linsécurifé perma- 
nente qui rè^e à Kampala n’a pas que des 
origines crapuleuses. Un certain nombre de. 
clans ah pouvoir utilisent des tueuia A gages 
pour r^er leurs conflits. L'armée, qui anntit 


pu être le symbole de l’unité nationale. : 
qu'une juxtaposition d’‘« armées privées ■ 
service d'intérêts particnliers. 

Les Tanzaniens, devant l’anarchie montante, 
ont été contraints de dépêcher on millier de 
leurs agents ponr former et encadrer la police 
oogimdaise. Les intellectuels n’hésitent pas A 
manifester leur désenchantement. 


Kampala. — sMon rmeie aéii. na nnt-rp pnvnvé cnérial eommon et les amauvais Üt- 
arrêté en fin d'après-midi. La ^ envoyé, spécial btfiueneés par des tndi- 

poUee a fwîM son bureau de JEAN-PIERRE LANGELLIER ambitieux», n n’est pas 


fond en oombie. Sn vain. Puis fl 


sort. Les ffardiens 


douteux que des oentaines d’an- 
ctans agents du maréchal Amin 
appar- continuent d'Infeetei la capitale. 


ont de- ^ autorités, qui en pôssèdênt 

Kampala, son Walu- 


mandé de revenir pl 

M apportant un mateU^ A notre eimW MnanS, poSde un”™ dizain» J'entre eux. 

retour, ü avait dpja été truns- nw«wbc un g™» infiit.B4« nami la 


retour, ü avaü déjà été irons- rTeaDÏT s’étalent InfUtJiés pennJ Je 

l6Té à la prbon ne Larira. Sous personnel de ItiStel Intematlo- 

ie™»™ « ^pn lui repaie. % %Uble eSichÎT. iSi tiennent d-«re démasques. 

fLirg la suite page 3J 


S 


le^ mu/f de Gzrtie, 


•r 



S 


tlon du mafuta mingi (< très 
gras»), a rejoint en prison dee 
détenas politiques d’un autre 
genre : M. Sam Kjuba, président 


œuvre, que de la richesse des 
sites. Les scientifiques ont, d’au- 
tre port, étudié les mécanismes 
de formation des nodules et ana- 
lysé les caractéristiques des nvi- 
lonnenaents favorsbles A la 


cbeurs ont jusqu’à présent attri- 
bué un rôle prépondérant aux 
phénomènes aasoclés au volca- 


a conduit l’équipe dirigée par 
U. LeeJaire à prendre en consfdm- 
tion d'autres phénomènes, comme 
le cycle bio-géoebimique du car- 
bonate de calcium de l'eau de mer. 
Ainsi, le plancton, et particulière- 
ment le plancton A squelette Cai- 


re, pourrait jouer i 


I rôle I 


des oxydes polymétalliques dans 
les grands fonds. 

HUBERT BRUYÈRE. 

(Lire la suite page 13.) 


d’avoir affirmé dans une tnter- 


Chantre des droits de l’homme 


slfs qu’il a tant stigmatisés cbes 
dcax de ses prédéceMeuzs, M. Mil- 
ton Obole et le maxêchal Amin 
Dada. La détenttoo préventive, 


vonque, même haut placé, eontri- 
buerait à créer »a état dtlléga- 
mén. le chef de l’Buit a, en fait. 
Irulauré l’ébat d'urgence sans le 


les membres du défunt 


débris de l’année du dictateur 
déchu, les orlmlnels de droit' 


< SCIENCE ET CONSCIENCE» A CORDOUE 


Einstein et i’ang,e 

Cordoue peut*étre a fad un songe. 

Ella a pu révor ~ qui sait 7 — 
que du 1*’ au 5 octobre se Jouait fils 
dans les salles du palais de la Mer- dans la même ville au temps 
eed, où lut tramée Jadis l'aventure sa splendeur, il y a plus de : 
de Chrislophe Colomb, une étrange siècles : run:té eu, ù tout le me 
cérémonie. LA, une quarantaine de la cohabi^alion pacifique de la 
savante, da professeurs oi d'ona- cherche rationnelle et de ta qi 
lyaies. venus -"une dizaine de pays, mystiqua. 

^partenl et, par moments, s’animent Pourtant ee n'est pas un n 
Chacun a bien entendu. 


A NOS ABONNÉS 


: expMlé dés IB 
veDOreai a nna aboanét. «Tia 
qu’il soft reçu le Tendredl après- 
midi à Parti et le eamedi matin 
CD banlieue -et en prarlace. 

Le numéro do quotidien daté 
diaeDChe-Ia0dl est, comme A 
l*Mcoutum6e, remis aux portes 
le samedi ea début d’apxAs-mIdL { 
Le tarir oeCm 


début 

de CO colloque, M. Yves Jaigu, direc- 
teur de France-Culture, qui l’orga- 
nisait, ancrer les propos à venir 
dans le récit du divorce auquel tant 
do physicie.n&, d'analystes et do 
psychologues, de philosophes et do 
physiciogucs semblaieni disposés A 
mettre fin en s'asseyant autour d'une 
table et de trois mots : • Scicneo 


mso-. Par 


bouche, ie 


3 racontée. 

MICHEL iCAJMAN. 

' la cuilc page iS.I 
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TURQUIE 

La droite reproche à M. Ecevit de lutter 
insuffisaiiiment contre le terrorisme 

Une aourolle épreave. feappe le gouverne- Cette afTaire éclate une semaine avant les 

ment turc de ^ Ecevit. ^vement attaqué au élections sénatoriales partielles qui donnent 

sujet d'une liaison qu'il - aurait avec nw» cfaan- lieu à une âpre bataille. M. Pemirel, qui repré- 

tevse, M. Maasan Fehmi Gunes. ministre de sente la drâite, pràne une politique musclée 

l’intérieur, a donné sa démission (fl wnartiént «^yer le leixorisme. Son adverpîn. 

au même parti que le président dn conseil) 5** **“• * besoin d un appomt de la 

Cest la siziâmA fAie iiaw.!îeu .i«fco+ .i« îîïîL droite pour se mamtenir au pouvoir, entend 

/ m I ^ ‘*®**“* de 1 année doxmer l’impression qu'U est capable de maî- 

qu un ministre quitte le gouvernement triser la situation. 


NORVÈGE 

Le premier ministre travailliste 
fait entrer des syndicalistes dans son gouvernement 


Ankara — L'ex-préaident local 
du Parti du mouvement nationaliste 
tué; un membre fondateur du. parti 


De notre corresporKlont 


M. Ecevit misa sur la ' consGienoa 
démocratique des masses « face au, 
" tfanper iasciste ». Il accuse cer- ' 


ouvrier de Turouie al ordsidant da main du 14 oetobra M. DemIrel T ,,, -Jl* 1 «p^use cér- 

ia branche locale asuasln» ; le *sP*ra obtenir au moins trente-deux 

vice-orésldent de Tuniveraite da sièges sénatoriaux eur cinquante, ®® 

Cukurova, professeur de médecine »'^es de députés au “qui® iT^démîSkïn drso®n 

et personnalité démocrate, mortelle, «no ns- Toutefois, le chef du Parti de J J?ÏSÎ.ier ministre M SukaS a^it 
ment btestii en ptebie ni. ; sbe 1 "*““ <■““'= «'"■Il ne sern pas 

instituteurs et un homme de service è 'a direction du gouver- mêmes 

fusIHés par un commando armé dans II veut, avant tout, provo- 

leurs logements ■ telles sont à gouvememenlale formation d un gouvernement de 

titra d'exemple, et depuis le début organisées des élec- "f «««« Pa® a®ée. mais 

do uptembro. lu pr^polu wlo- *'™ snUcipéns au printemps de “■ Ecmil su précautions : Il 

times du terrorisme à A^e. Int- flul. espere-wi, lui assure- “i'" 

portant centre Industriel du sud raient la majurtié absolue. S Sim H, U ™,™u 

an^lian. Il y a eu près de trente Or réquilibie actuel entre maiorilé ,5 réserver de prpposm au Parti du 
ot opposition risque de se maintenir jalut national de former une coali- 
Ailleurs, la situation est à peu près après la rentrée du Parlement en no- ^jon compléteraient les élus indé- 


joumal Hergun, organe du ParH du l’Immobilisme du Parlement et l'im- partie du groupe parlementaire du 
mouvement nationaliste, ont été cri- puissance du gouvernement Ecevit. par» du salut national est hostile 

blés de balles par des Inconnus. Déjà, des rumeurs circulent à droite ^ tout rapprochement avec le parti 


attentat qui a fait un mort et deux 
blessés. La lutte contre l’anarchie 
demeure le problème numéro ' un, 
bien que l'état de siège demeure en 


sur la formule d'un régime de tran- républicain 
sitton. Les champions de la manière sécession si 
forte persistent à dénaturer les ré- m, EceviL 
cents avertissements du président de 


vigueur dans dix-neuf départements 1® République et du chef d'état-major 
depuis la fin décembre. de l'armée dans un sens conforme - 

H y aurait' eu' plus 'de hûrt cents ' ® propres souhaits. Ils pense- 
tués depuis le début de l'année. à un cabinet ■ au-dessus des ^ jjg^ Yasser Arafat, président 

La recrudescence de la violence sèi^blable à celui du 12 mars de I’OIlP.. qui effectue une 

avant lee éleetions sénatoriales pai- 18f1. . Prfaidé par une perKnnalIté vi^ oHicielle en Turquie, s'est 

«ellss du M oolobre ns ssmbls pas ' '"«ePPn'tente - MuBnde de l'esté- fn^tenu le «ne^ed^ochto. 

jt„m . 1 . keiasMr . • il M nsi. flBur paT les militaires. a Ankara, avec M. Ecevit, pré- 

dua eu hasarà . il ne a agit p» aident du conseil, et M. Cetin, 

uniquement d une simple poursuite L'hebdomadaire Yanke, proche du vice-premier ministre. Les diri- 
de « vendettas Idéologiques » entre haut commandement écrivait récem- géants turcs ont assuré M. Arafat 

militants, mais d’un défi ouvert à ment : • Les mllitsJrea iugertt qu'il de leur soutien total dans « la 

l'autorité de l’Etat et au régime n'y a pas d'autre vole que celle de reconnaissance ^ droits légaux 

dëmociatlque. la démoaaUa -, mais e|outalt pru- ‘ûü^‘°'îï“Arafat’’“*'én oSi 

, _ a J» kt e M ommant ni, . an na» (Tun oltBOs et jnauguré Ics locsux ds la repré - 1 


pour sa parL ne peut se flatter que d'un vide ifeutoritê, H y 
da menues victoires sur les terril risque de d^ordement », 
ristes. Au cours des derniers mois, 
plusieurs celuliss d'organisations ■— 
terroristes d'extrême gauche et 
d'BXttéme droits ont été démantelées. . , . 

Les arrestalfons continuent, ma». 
dans beaucoup de cas. Il s’agit de ' 

jeunes ayant moins de vingt ans. 

Les Inspirateurs du terrorisme de- 
meurent Inconnus. La presse stigma- 
tise l’Inefflcacitô des forces de — 

l'ordre . dans l'Identification des ■ f 

• patrons» de la contrebande d’tr- 

mes, alors qu'un important arsenal ■ ■ w 

d’armes et de munitions, dont la 

valeur s'élève^ à 2 millier^ de ^ ^ premiûve ; 

livres turques (190 mrflions de-francs 
français) a été sa'»! ces deux der- H est pourtaat malaisé d'éva- 
nlôres années: luer leur paît de zesponsabilité 

daxis l’agitation criminelle qui 
rè'gne depuis deux mots à 

La strafésie de la erisè s^aia. 

. ^ Que reste-t-il aujourd hnl^ des 

L'opposition de ckoHe accuse anciens soldats du maréchal 
M. Ecevl. de -ppxép^. lés mlli- 

Kent, d-axtréme pauche. coi^u- gSœ amito. toiÆ 
filâtes et séparet»tea. De son coté, puiation et pillent les ti 
la gauche unanime condamne la riaT>a le Elaramoja, jn'ovis 
sévérité ! du gouvernemenL notàm- vrai traditionnellement i 
ment envers le Parti du mouvement toute autorité centrale. I 
natlonaiiate dont plusieurs .membres contrées prodies <te la ; 
de sections de jeunesse ou ceux de «SsaâS 

forganisation an^e, l’^anlsalion occuperaient deux postes i 
de la jeunesse idéaliste (U.G.D.) ont 

récemment été arrèlês pour avoir Mais , dans la région d 
commis des assassinats politiques, pala, les fauteurs de trout 
L’ancien colonel Turkes et ses amis pour unS' boom part, de 
du Paru du mouvement netlonellste nete ^ 

dénonrâm dfw^OdnfiJi., 

eux et les terronstes, et dénoncent le changen 

« les calomnies iTEcevH le rouge ». réunie pour s'enfuir des 
Les élections sénatoriales seront Tueurs à 
ecnompegnéœ de scrutins partiels 

pour cinq sièges vacants de dépi^ m age» de manœuvre 

tés. la majorité fragile de M. Ecevit p 3 x iwfjii'nfc clans an 
venant encore de s'affaiblir numé- iiTayant eu aucun mal à 
riquement curer armes et uniform 

^.ioe^^Isrmln^tre,M^Mtart 
unique représentant du parti oemo- ^ vieux f^u de l'Ougac 
cretique (droite) à l’Assemblée, a jj ii»empéclie qu’auc 
abandonné la cabinet Ecevit (le erimes commis à Eamps 
Monde du 22 septembre). En outre, tout depuis l'entrée en 
un député et un sénateur du parti du convre-fëu le 1 *' septei 
républicain «ont morts récemment peut rajsonnaW«nent s’e 
M. Ecevit ne peut donc compter, i 

outre ses deux cent huit élu^ que S^^??aMÿ'pn?ice. atnon. c 
sur douze « Indépendants ■» et sur groupes d’assassins 

l’appoint hypothétique de deux autres raient-ils (ûrculeT Ubiemc 
députés, l’un membre du Parti du la capitale, échaigier à 
ta Justice, et l’eutre du Parti du veiUanoe des patrouilles 
salut national, soit deux cent vingt- 

deux voix BU maximum, ir 

L'opposition dirigée par M. Demi- L OP 

tel diseese. pour sa paît de deux faiblesse du léein 

ceni vingt et une voix. Encore fai^ autant à son iaoteBdent qi 
dratt-Il qu’elle réunisse les deux +i_rtfféDélté de l'ëatüDe an 
cent vlng^six voix constitutionnel- 

lement requises pour provoquer la giient rOuganda A la <! 
chute du gouvernement au lende- et A la ruine, n’ont pas 


Le gouvernement minoritaire tra- 
vailliste de M. Nordii a subi, le 
vendredi 5 octobre, un profond remar 
niement é la suite des piètres résul- 
tats obtenus par cette formation aux 
élections municipales et départe- 
mentales du 16 Septembre en Nor- 
vège (nos dernières éditions). 

L'entrée au geuvsmement du pré- 
sident du parti travailliste M. Reullf 
Steen, comme ministre du commerce 
et du transport maritime, vise, sf- 
firme-t-on, à sméliorer la coordina- 
tion entre le gouvernement et le 
parti ; en avril 197S, la pratique 
d’une direction unique du parti et 
du gouvernement avait été aban- 
donnée et M. Steen. chargé da 
s’occuper du parti, avait laissé à 
M. Nordii le soin de diriger le gou- 
vemsmenL Le calcul fait à l’époque 
équivalait à confter au chef du parti 
la mission de tenter de grignoter les 
vobe sur sa gauche tout en deman- 
dant au chef du gouvemament d'es- 
sayer d'en gagner au centre. Il n'en 

Le numéro deux du parti, MmeGro 
Harlem Bruntland. ministre dynami- 
que de l'environnement, va quitter le 
gouvernement pour «se consacrer à 
ses obligations de parlementaire ». 
En FaiL elle sera censée aider 
M. Bratteli faneian chef du parti et 
ancien premier ministre) dans sa 
tâche de président du groupe par- 
lementaire travailliste. Elle devra 
ainsi, indique notre correspondant, 
se préoccuper des affaires concer- 
nant l'organisation du parti. On 
estime donc que l’influence de 
M. Steen sur la politique du parti 
sera réduite. 

Ce remaniement vise è la fols des 
objectifs immédiats et à plus long 
terme. D’abord, Il s’agit d’apaiser 
les syndicats et les organisations de 
base du parti, peu satisfaits ds la 
situation actuelle. Ce n’est sans 
doute pas sans arrléra-pensées . que 
l'impopulaire mais fort compétent 
ministre des finances, M. Per Kleppe, 


est remplacé par M, Ulf Sand, 
coneelUar économique de le eenbale 
syndicale, LO., à un moment où II 
faudra corriger les effets de la fin du 
gel des prix et des aatalres. à la fin 
de l'atHiée. La nomination de M. Lars 
Skytoen, président du syndicat de la 
mélalluigie, au ministère de l'indue 
trie, visa sans dculs le même objectif. 
M. Kleppe reste au gouvernement 
peur diriger le nouveau ministère de 
la planification é long terme. 
M. Nordll compte sur l'appui de 
ses minlsbes venus des syndicats 
pour pouvoir Imposer, comme le 
prévoit le projet de budget, une 
politique contractuelle qui vise à 
restreindre les augmentations de 
ealairas pour limiter l’inflation. 

Le beitjamin du gouvernement eere 
M. Einer Forde qui, à vingt-elx ans, 
est chargé de l'enseignement II 
appartient à l’aile gauche du parti, 
comme Mme Ronbeck nommée au 
ministère da la censemmatlon. 

En revanche, le nouveau titulaire 
de la justice, M. Cappelen, n'est 
pas un nouveau venu, il a appartenu 
à plusieurs gouvernements darw les 
années 60 et a dirigé le ministère 
des affaires étrangères pendant les 
négociations sur la participation nor- 
végienne à la Communauté euro- 
péenne en 1972. Son prédécesseur, 
Mme Valle, contestée pour son pro- 
jet très libéral de réforme du 'sys- 
tème pénitentiaire, gérera doréna- 
vant les municipalités. 

A plus long terme, Il s'agit d’as- 
surer au parti les moyens de remon- 
ter le courant avant les élections 
législatives de 1981 : la Constitution 
ne prévoit pas ici la possibilité 
d’élections anticipées. 

La presse du parti ne cache pas 
que les travaillistes ne sauraient 
« retrouver une âme » que dans l’op- 
position et qu’il faudrait plutôt viser 
l'objectif plus éloigné de la consul- 
tation de 188S. Il est èvidenL en tout 
cas. que la pause marquée pour des 
raisons économiques dans la > réfor- 
mite • va se prolonger. Les travail- 


iistes ne peuvent plus rien grignoter 
eur leur gauche. Ils devront concen- 
trer leurs efforts sur le centre, voire • 
sur las mécontents qui ont changé de 
camp (ou chois] d'emblée, comme - 
40 Vb des nouveaux électeurs, de ' 
voter non socialiste). Il leur faudra 
peut-être même envisager, comme le . 
préconisa ie président du Parlement. 

M. Hansen, de convaincre le parti du 
centre (an perte de vitesse et d’idéo- 
logie et quf paie cher eon adhésion 
au bloc non socialiste) ds coopérer 
avec eux. Ce remaniement ne chan- 
gera en rien la politique étrangère de - 
la Norvège ; M. Knut Frydenlund . 
reste A son poste. 


LE NOUVEAU GAUfNET 


^ rtnancei : M. Xfif Sud ( 2 ) ; 
— pétrole et éaecsle : M. ^art- 
nar GJerde ( 1 ) ; 


— tndutzie : M. X.azs Skytee- 
gu ( 2 > : 

— commstee et navigation : 
as. BeinlX steen (2) ; 

— problèmes de consommation : 


— agrleuitnte : H. Oseex 
Oksnes (1); 

—pèche : M. Bivlnd Bolle (1) ; 

— transports : M. Bonald Bye ( 2 ) ; 


( 1 ) Ne change pas de poste. 


■ y.;.: ^ -AFUIQUE 

L'heure du désenchantement en Ouganda 


(Suite de ta première page.) Impunément des familles 


gue une mère de famille, on ne 
ïuaff pas les enfants.-». Le fait 
que ces meurtres ne s'aceomfia- 
gnent d’aucun vd confirme, s’il 
en était besoin, leur oaraetère 
politique. 


le gouvernement Obote — dont 
U s'est par la suite désolidarisé 
et qu^ n’apparait pas comme 
l'un des « hommes forts » du ré- 
gime en place. 

Dans l’esprit du président 
Blnaisa. c’est parmi les Bougan- 
dais proches de M. Lule q;ue se 
recrutent nombre de < mauvais 
éléments influencés par des in- 


quatre candidats, en moyeime, se 
sont présentés. Mais cette appa- 
rente diversité est trompeuse. 
D’aboid parce que tous les pœ- 


Front », Ensuite, parce que le 
conseil eirtcutif du Front s’est 
arrogé le dndt de poser au crible 
les candidaturea 
Cet c écrémage a obélra-t-il an 


toraux, le dernier mot dans la 
procédure en cours. 

En fait, une course au pouvoir 
est bel et bien engagée entre le 
Àont et ses opposants modérés. 
En retardant les élections géné- 
rales, au- demeurant difficiles A 
organiser actnellemœit, tant pour 


Dans les rues de Kampala, les m. Laie Edt c ondamné pahllqne- ee^ offlctenemeirt .^oe^ 


dans le Karamoja. province il est 
vrai traditionnellement rebelle A 
toute autorité centrale. Dans ces 
contrées proebes de la frontière 


occuperaient deux postes de police 
sur tro!& 

Mais , dans la région de Kam- 
pala, les fauteurs de troubles sont, 
pour une' bonne part, des crimi- 
nels de droit commun. Vingt 
winiA ont pxonté, selon le gouver- 
nement, de la confusion ayant 
accompagné le changement de 
ré^me pour s'enfuir des prisons. 
Tueurs A gages prêts A vendre 


brayant eu aucun mal A se pro- 
curer armes et uniformes mili- 
taires, ils sont les nouveaux adep- 
tes du kondoism (brigandage), 
oe vieux fléau de l'Ouganda. 

XI n’empêche qu’aucun des 


«ATie la cWDplaisance, * voire la 
eoimaicité, d'âéxnents apparte- 


veiUanoe des patrouilles et tuer 


escouades de militaires tanza- 
niens se sont nettement raréfiées. 
La plupart des vingt-cinq mille 
soldats encore stationnés en Ou- 
ganda — sur un total de qua- 
rante-cinq mille initkdement en- 
gagés dans la guette — restent 


tenant délibérément la hausse 
des prix et le marché noir '— no- 
taniznent par le refus de livrer 
aux autorl^ le café, principale 


l’ordre public : patiouilles. ' sur- 
veillance des ministères, barrages 
routiers. Mass les critiques soule- 
vées par leur comportement 
d’ c armée d'occupation » les a 
incités, semble-t-iî. A plus de dis- 
crétion. 

Face A la multiplication des 
assassinats, notamment dans les 
fauliourgs mpuleux de Kampala, 
les auteâtes s’efforcent de mettre 
en place un système d'autodé- 
fense. Les habitants de chaque 
quartier sont invités A se regrou- 
per sous la houlette d’un respon- 


ressouroe d’exportation — les 
commerçants de ac- 

croissent les difficultés du ' gou- 


vernement. « Ne fournisses au- 


AfniTi 9 Beaucoup en doutent et 
soupçonnent l’équÿe au pouvoir 
de chercher A se ménager une 
majorité docile au sein du 
« N.CD. élargi >. D’autant que 
le Fronl^ qui intensifie son Im- 
plantation, en multipliant les sec- 
tions locales, a place ses hommes 
dans les conseils de districts, les- 


nlstratif — que politiques — sé- 
curité précaire, — le Front cher- ' 
che A gagner dn temps afin de 
pouvoir s'enraciner dans tout le 


le prélude A l’Instauration d’un 

régime A parti unique. Aa-delA 
de cette bataille procédurale, c’est 
donc l’avenir politique de l'Ou- 
ganda qui est en Jeu. 


bien des iSplomates. 

Le aecmid clivage, de plus en 
plus sensible, appose les exilés, 
revenus au paya dans les four- 
gons de l’armée tanaanienne, A 
tous les autres. Les piemieis 
peuplent, en grande majorité, le 
gouvernement et les deux orga^ 
nés dirigeants — et provisoires — 
créés lors de la conférence de 
lUtoshi, qui, œi mars desmier, a 
donné le Jour au Front national 


sabl^ au seto a;™ ensemU* de a, libération de l'Ouganda 
dix cellules fMuUales. Bien que (p27x.O.) ; le Conseil naMwnai 


policiers venus en reniort. L am- 
bassade de France, par exemple, 
dispose de cinq membre d'une 
compagnie républicaine de sécu- 
rité. 


ments d’opposition regroupés A 
Moshi. Faisant office dé Parle- 
ment jusqu’A la tenue d’êtections 
générales — promises pour 


juin 1981 le ND.C. passera 
dans les prochains Jours de 
vingt-neuf A cent un membres. Le 



j lA faiblesse du ; régime tient prétendu joiièr un rôle' politique 
i autant A son isolenient qu’A l'hé- de premier p lan . 

' téroe^té de l'équipe an pouvoir. . „ ougandais suspect 
vieilles rivafftés, qui condul- Téqu^ au - quoique 

siient rOuganda A la dictature celle-ci s'en d^ende avec vigueur 
et A la ruine, n’ont pas tardé A “ ® cftfl»//er to piflce » au 

resurgir. Autour d'elles, se cris- 
taillent a^oj^Hui de nouveaux 

OOI^te idé^c^ques, PMS œm ^ Tnarpp.hal Amin, et qui vit depuis 
et tnbaiK. En évinçant le prési- Dar-Es-Salaam. Ds lui 

dent Lul^ conservate ur et wo- ind»nnim t un*» solide rancune 
occidental, l’actuel noyau dm- d'avfûr aboli, ea 19^ leur monai- 
çpfl-nt, dominé par des adeptes ^hie cinq fois centenaire et 
du socialisme,, s'est tout d’abord contraint le liaZwfca (roi) à 
fll jéné, pour' une bonne paA l’exÛ. Im présence d’un des leurs 
l’influente ethnie des Bougandais à la tête de l'Etat suffit d’autant 
— soit un Ougandais sur quatre moins à dêsauner leur hostilité 
environ — ipaufelle contrOle l'éco- gne M. Godftey Binà i sa fut na- 
T ytmi* du pays' et a toujours guère ministre de la Justice'dans 


à la tête de l'Etat suffit d’autant 
moins à désanner leur hostilité 
gne M. Godftey Binàisa fut na- 


de sièges reviendront A des Ou- 
gandais demeurés sur place sous 
le régime Amin, et qui estimenti 
non sans raison, avoir plus souf- 
fert gue les personnalités exi- 


composition politique du « N.C.C. 
élargi ». Beaucoup d'Ougandais, 
parmi les plus modérés, accusent 
Itt éiéments s radicaux » de vou- 
loir c noyavter « la future Asaem- 
blée par l'entremlee du Front La 
procédure retenue, qu’as jugent 
s antidÂROcratigue », donne un 
certain crédit à leurs allégations. 
En effet, dans chacon des trente- 
trois conseils de district (unités 
administratives de base), vingt- 


Des «années privées» 

L’armée nationale, facteur tuds et apparemment ne s'en 
éventuel d’unité, n’est que la jux- soucie guère: A ' runiversltë de 
taposltion de plusieurs « aimées Makerere. les étudiants ruminent 
privées » A la dévotion . des leur amertume. Nous avons re- ' 
« hommes forte » du rteime, trouvé quelques-uns d’entre eux, 
dont tes deux princlpates obéis- zenoontrés U y a cinq mois alors ; 
sent A M. Yowmi Musewêzü. ml- qu’ils ét^ent pleins d’espoir et 
nistze de la défense, et au Ueu- d’entrain. « Bien sûr, souplrent- 
tenant-eolonel David ^rlte OJok, Os, nous attenrUons trop des nou- 
cbëf d’êtat-major. Le premier est veaux dir^jfeants. Mais tout de . 
un ancien dirigeant ét^yiFaTit : même, le gouvernement crmprend ■ 
d’obédience marxiste, que trop d’exflés. Il méeanntAt la réo- , 

le second est un officiev' docteuré litè ougandaise .et ne cherche pas 
loyal au président Obote lois du à prendre contact avec Za feu- 
oonp d’Etat de 1971. Tous deux nasse. Uürdversité. avait demandé 
ont recruté le gros-de leurs par- d’auofr un d&égué au sein du 
dans leurs légi^ d’ori- nouveau conseil eonsuJiatif. Cela 
gfne. A' mesure que l^imée tan- lui a été refusé, Veeprit de Ifoshi, 
eanienne progressaSt vers la dont on fait graïuf cas en haut 
victoire su printemps damier. Ueu, est "bien morL Binaisa est un 

«In. . d<B témoins dlgnœ d. prétidei^a^mich Imted. 
tolrait pu v^lœ ^ts. d. « =™i®!£r tes i™"»*» («tums 
M OU vouvotT.» MoIns de slx mols 

pratiquant te maniement d’armes 
avec de faux fusils en bols, se 

“tns^hSuSmS^S’M murnl jtebarer., gui prédisent po ia tour 
de tusUs mltrslHeuiB tounds par ^ 

Dar-Bs-Salamn. Peut-on attendre période drinslaoihié ». 


Obéirait A certaines r^^ Les 
officiers devraient, par exemple, 
être ifisne de runtversité. Ces 

qo’A présent, été suivies d’effet : 
en revanche, trois cent vingt 
jeunes officiers viennent d’être 
envoyés en Tanzanie, où ils rece- 
vront tin enËTSinement de neuf 
mois. 

Le r^lme ne wut guère 
compter sur l’Appui des inteltec- 


M. Béni Lawson, aurait été 
enlevé, mardi 2 octobre, par 
des agents de LomA alors 
qu’U se trouvait en visite au 
Niger. M. Béni Lawson, de na- , 
tionalitë française, est te frère . 
du colonel Lawson, condamné 
A mort par oontnmàce au 
Togo, le 23 août, lors du epro- 
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ELROPE 


L'autre Allemagne », trente ans après 


Dans ses deux ]ireuüers 
articles («-le Mon& * des 
5 et 6 octobre), btazuiel 
Lucbert a analysé les résul- 
tats obtenus par la ILDJIu 
et les oibstacles économiques 
et politiques qui empêchent 
son épanouissement Térl- 
tabla. n a montré aosti poms 
quoL face à. rAUemasne de 
l'Ouest, celle de l'Est reste 
sur la défensive. 

BerUn-Sst — IS. aoneefcer. le 
chef du pa rH cwmaunlste est- 
allemand (SED). voys^ peu. 
jusque dÀnt de cette anné^ 
cm ne l’avatt vu s’aventuxer 
qu’une f(ris bots du continent 
européen, en décembre 1977, 1cm 


III, — Une plus large assise internationale 


étrangères, à Berlin-Est, on fait 
remarquer à ce sujet, en guise 
de défense, que < Za BDjI. 


n’apparUent pas à Za oatégorie 
de ces 2>ays qui font et iéfotr* 
empereurs »■ B n'empéObe 


De notre envoyé spécial AAANUEL LUC6ERT 

ateZfers et centres de formation, (^ts ê trois ai^^*ailœiâ] 

jje îa eorte, nous créons les condU l*eDsœ>b]e de diplomatique 

tiens pour un cqiproidsionnemsnt gfos ^ ce oonttngmit èltot st^ entomé dept 


réeroulemeiit du 
' portugais, l'indépendance 


devenue une léalttë sur le conti- 
nent africain, à tel point qw 
certains en sont venus à parler 
de r c AfrieoF-Kona s de Berlin- 


paye- » a nwe a-exempie, la 
BJDAimporte_dV4llg(to20%d£ 


hfâniTffi en eafë. 


tionnê en Angola, en BibiôpJe et 
1 Aloeàmbique. Ce dernier pays 
b, au dmoeoiant, le seul avec 
lequel existe, depuis la visite de 
BéL Bonecher en février, un tndtë 
comprenant une clause de eoopë- 


autxes, voirs supérieur en certains 
<f ffpr»a.toeB , la sltuatiicm S'est sensi- 
blement madiflêe. Théoriquement, 
les dirigeants est-ailemands pour- 
raient, s'ils le voulaient, montrer 
plus de et d’originalité 

SariB leur politique enzoïiéenne. 

Eneoie fandr^t-il que les inter- 
' loeuteuxs éventuels en Burope 
ft^.p(dgnt.ate manifestent ft leur 
tour leur Intérêt. Or, ti, de ce 
côté-là, le front est resté souvent 
gelà un certain mouvement de- 
puis peu est en train de se pro- , 


■Bawiiw vmt- nntrmHmni- Apêi wifl.. Tatlôn militaire « dans rfatérit 

otS- renforcement de Za capacité - - 

Sm ■*« ddWM' ia pnTBea coittrac- menaMife. oWirasolre. pa^ à la 


ëCbelle que lorsque l'Etat comnm- 
ziiste allemand, sorti du Ghetto 
cUplomaUm dans lequel il était 
enfermé d«uis sa fondation, en 
1949, abandcama progressivement, 
doniiB une diaalne d'annéea ses 
erâipl^^ d’InfèriOEltè. 

En même temps, la politiqne do 
soUdaxité avec te tlem-mcKide, à 

laqutile la population est attelée — 

à oontrlhuw par une cotisation no^que prometteur conclu entre 


rante-quatre pays africains. Avec gf ^ 


dnix toarnées fti- 


BDA. d’éïai^ son assise biter- 
nattonale. Enfin, ü ne faudrait 
pas onblier qutelle représente 


signe. Prolongé par raccord éco- 
nomique prometteur conclu ent*" 
les deux pays en sept^l^ 


d’une tournée en Atie, qui l’avait nnlslÏMiMr nique cnt^slCT^^Les éc hm i^ tm fan < Ær n !ffr et cette « nT»*» . eiasA xm facteur impartant dans 

mené au “Vietnam, en Corée du DfiS VU66S BXira^pOlltlQUêS avw les State titi^au sud du ^ pwte la owiipétitioïi qui oppose, un peu 


Emupe, la seule capitale non 
communiste qu'U avait visitée 
était & roecasion de la 


L’aseession au pouvoir presque 




=1;:-- — -tQHa sur le connnenE noir par se 

f gén&al HofOnann, ministre est- 
ÎÏÏl* if 5 wn aîl«nand de la défense et membre 

du bureau poUtiQue du SXD. 


activemeut depuis leur création, 
a brusquement allongé le n^on 


(Ang^), des mines (Mosam- 


comme un facteur non négligeable 
sur la scène internationale. Les 


que plus retenu l’attention. La 
^te à New-Delhi, si elle repré- «eclemeat. 
sentait une premlèTe, ne man- 
qué pas d'innovation dans la 


bique), et, d’une façon générële, 

dans celui ' ' — ■*“ 

cadres 


Après l'Airiiiue 
l'Ainérique latine \ 


Etats allemands. Ainsi par cette ,, . .. 

action sur, des tiiéZktres d'cp&ar accord culturel. 


nent^tts à dotm^forme ^ en- emTaustirUjoumè récemment à 


gré ou de fMOe, avec ceux, plus 
globaux du pacte de ITaEtone. 
Cette volonté dlnt^ration, : 


jte Berlin-Est. 


elul de la fbrmâtion de Apeég l’Afrique l'AmériOTe la- 
__ économiques et politiques, fine ? A peèôe les sandi n lstes 
Le vdet mSltidre de cette pré- avalent-ils pris le pouvoir au Nl- 
sence n’est pas négligeable, et caragua que Beztin-Bst azmonçaià 

certains dirigeants des pays le 2 août, l’établissement de rela- -, "«r» à 

concernés savent le reconnaStre. tiens dipiomatlqueB avec M a n af pto ^ Internationa^ la rjja. 


première fois, sa candidature à 
fun des slë^ non pennasents 
au Conseil de sécurité. Trente ans 
après sa naissance. l’Allemagne 


tiennent d^iils longtemps, l’Inde 


bique, M. Bonecker manifestait 
en revanche avec éclat l’influence 
acquise dirais seulement trois 
~ quatre ans par son pays en. 


déclwait-il en «wa-l a une délè- significatif ^ — — . . 

eation de l’armée nationale popu- Fischer, le ministre des artalim 


tation sociaUstea, Us s’assurent 
aussi des souzees d’approvision- 
nemest exi matières pmniëres 

prëcleasea. M. B«l secrétaire ^ unnuTwr w»» tw»* u-wù 

d'Btot au eommra ^ première.' nous la diplmnatie d’un pays d’Europe 


L’intégration fut et reste une nir. biais peut-être a-t-elle ro 

' ' — ' •- réunir en ses tnaïus suifi- 

eamment d’atouts poux se rendre 
indispmisable à la fois à ses alliés 


néoeslté étant donnés les faibles- 
ses de la situation intérieure, te 

Apport de îotee défavcuable sur — - 

itk plans politique économique et et à ses adversaires. 


l'admettait sans fard à te dûèâne 
wrunlrm du comité central en avril 
« La déelarait-O, a 

Uoré jttSQu'à maintenant et 


apporta son aide cela» Tuitts ne de l’Est à s'entretenir, 

PoubSerons ÿaTiuris. » avec la direction sandiolste. Cette 

n est difficile d'évsluer te nom- attitude de soutien ixès actif aux 
bre d’experts milîtaires est-aile- mouvements de libéAticm dans te 


milit aire avec te '^publique fédé- 
rate et llnté^ stAté^que de 
l’Union soviétique (présence de 
vfzi^ divirions, stit environ 


(1) H. ssaus WUlerdliie, viee-niL- 


quatxe cent mine boimn» de njOJt., 

troupe). Aujourd’hui que te RD A. — "*»’■ ■»* «-'o™ 


Afr^ue. Au ministère des'^aiies usines coTaplètee, équipamentt, le chiffre de deux mlUe. cinq n'est certes pas propre à la RDA. 


alstre des afCslras étnwgé'res de la 
g n A. Pur A/rOiapoUtik der n^OJl, 
DetOatAe AuMenpâîtife, N* 8-1979. 
(2) FTantBfmter ABçaaeiae, 14-8- 


L 


AV 


ASIE 


LA CRISE INDOCHINOISE ET SES PROLONGEMENTS 


Cnrobedfle 

LA POURSUITE DE L’« OPÉRATION SURVIE» 

Le C.I.C.R. et rillilICEF ont exposé letendue do désastre sanitaire et économique 


A la suite de la publication dans le 
« Washington Post> d'un appel lancé par 
le piüice Sihanouk ^près la création à 
Pyongyang d’un Front national représen- 
tant éUfférentes tendances de Cambod- 
gôens réfngjto à rétranger C« le Monde > , 
du S octohre), le département d'Etat a 

Genève. — Le Comité Inter^ 
na^jQTia.î de la Cioix - Bouge 
(CJ.CR.) et l’UNICEF t^fant. 


Tna^ que les Etats-Unis ne lui accorde- 
rsdent anenne ai^ militaire. 

Pendant que le prince tente de cône* 
tituer une ointosition cohérente au régime 
de Phnom-Paob, la situation dramatique 

De notre correspondante 


aprte de dures n^ociaUons en- aAit aivrébendé, — évoqué 


plans prévus, « Topération sur- 
vie > du peuple cambodgien (le 
monde du 29 septembre). La gra^ 
vité de te situatioa est telte qu’U 
ne sauAît ^ questico pour les 
le^onsatates des deux organismes 
de se laisser décourager par tes 
difficultés d'ordre xuatéridl et po- 
litique auxquéltes Us fout face. 


des provinces situées dans 
raym d'environ 100 lâïomètres 


et le zlx n'a lias été replanté. On 
ne trouve que 25 kilos de poisson 
par Jour à Fhnom-Paib parce que 
2es filets des pScheuis font défaut 
Les personnes qui tAvaiitent y 


qui prévaut an Cambodge mobilise de plus 
en plus la Croix-Roi^ internationale et 
l’UNICEF, bieu que le gouvernement de 
M. Hang Samrin formule tonlonre des 
obfecthms de prindpe quant à leur inter- 
vention dans les zones tenues par les 


Cambodgiens » a été 
rabtement aocuelllie à Genè ve. 
Le C.LCJL comme fUNKIEaP se 
félicitent de teur « très bonne 


un dîategue permanent devra 


a'ont pas d'èmplol et 


verses phases de r c opération 
survie»^ puissent être adaptées à 


vent pour le troc, car te nmmaie tlmes ciroes sur l'ensemble du 


5 octobre, oonjointement avec 
l’UNICSF, 21 François Bugnon, 
fjhfff de te délégation du Cj.Cji., 

de retour du Cambodge, a, pour .. . 

décrire l'ampteur du désastze — devenu mortel 
qui était pire que tout ce qu’il 


rence aUmeaetalxe dont soufflent 
100 % des enfante d’&ge sectaire. 
La famine s provoqué cbes 


La sitnation sur le plan agricole 


A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 


nous Blgnâier une erreur dans 
2’articte d’Aztdré Fontaine, 
cUn seooDd Cuba?», (le 
monde du 22 Bn>teiiilae} : le 
tear Niootes F» était le frère 


Etats-Unis 


S'IL BRIGUERA 


S octobre le porte-pazole de 
te Maison Blancha M. Jody 
FoweiL Le Tende main U par- 


mge de quatre-ringt-quinae 
ans. Partisan dès 1922 de l’in- 
dépendance de son pays, Jo- 
seph Raseta avait été député 
à l'Assemblée naticmale fran- 
çaise (1945-1946). avant d’ètre 

— ^ J a ^ 2948 pour 

n à rinsurëee- 

de 1947. Gracié 

IHâril avaJt été test mer- 
oredi 3 octobre «héros de la 
zé^utioa» et âevé à la di- 
gnité de grand officier de 
l'ozdre des G<xnbattaiite de 
la révolution malgache. — 
(ASJ^-f 

àépublîque 
Centrafricaine 

s: eHAHGBÏATiSS&teKteran 
tira pour m» tourné * ,11^ — MBnranHit de USiratlon ita 

peuple centiaficajn (MLP.C.), 

U ^ «t /mx»»® Sux 

nampuffn^ éteCtOAte. IJ ZtO fait 


néffodaOoîis ». M. Patasse 
également indiqué qu'il <i 
nerofait le gouvernement 


franeais». eJ'aeaSa fait savoir. 


Madagascar 


soldats franpois à mon arrivée 
• LE DOCTEUR RASETA, à raéroport, ü en a été ainsi, 
grende figure du sf cüa fait gue Je Climat est 

wna )gp^>u»^ 08t déoêdë vendredi laotntenont propice aux négo- 

s octobre à Antananarivo à 


n’existe plus au Cambodge. 

Le nombre de fausses couches 
est Impressloimant. Les mèdîA- 
ments et te matériel sanitaire font 
défaut et. m outre, fl reste en tout' 
et pMiT tout eliiqtiante-eix méde- 
cins survivants dans ce pays de 
quatre mUUous d’ha’bitante me- 
nacés du pire. Les médicaments 
de base acheminés par le premier 
avion de secours ont permis d’ap- 


territoire cambodgien. 

ISABELLE VICHNIAC 


PUfiDEONZiMllUPERSOtDES 
ONT RII LA PENHKIAE 
Bl æPIQABRE 


D’autres envois de seoows t 
taires d'urgence vont suivre. Le 
manque absolu dlnfrastraetures 

sur iflace alnti que te pénurie _ _ _ 

const atée da ns ton, les domagies a Indîôué wndie<& 5 octèsie' u. 
2* P9S deiiectuw responsable du ministère mv-lat 


dans itminèdiat le traxeport et la 


sien des alfeares étrangères. Ce 
respoQsabZe a précisé que ces me- 
sures seront maintmues parce 

— . — donné 

de garanties su/fi- 


durant tes six prochains nwis 

r « opéAtion survie », an cours de Jiaut eommissanat des ffations 

tequttle 100000 tonnes de vivres ' 

et de matériel devront être dis-, 
tribuées. 'Un appel de fonds seA 


de nombreuses manifestations de 
«olidaritA Ainsi la Grande-Bre- , 
tagne a ofXert oa avion militaire I 


«nies pour les réfugiés (H.C.R.) 
et Sanoi appliguent les srfncqMv 
adoptés lors de la conférence de 
Genève sur un système de départs 
organisés pour les réfugié du 


dans un commi^qué publié 
diedi à Genève, quell3i5 per- 
sonnes ont fui te pênitis^ ^^g lud o - 
ehinoise en septembre. 

4S16 d’wtrê dites swit arrivées 
veto de terre en ThaTiazule. et 

— 9 ont gagné en bateau Seings 

kmg, Singapour, tes Philippines, 

la Malalâe, l’Indonésie ^ le 
Japon. 

Dans te même temps. 25 495 lé- 

— - -r- ^ I ^.kiés ont quitté tes pare de pre- 

wgos ont etè commandés. Un ) mier asile pour se rè'mstaller Hnna 


— Cet ^jpaiell pourre être] 
. . . . A l'aéK^rt de Ra.Tigferfg et 
.effectuer des transportr — “ 

dlens de vivres «t de : 

Des organisations non go uve rne- 1 
mentales ont offert des Landf 


minées vers le Cambodge et des 
cargos ont été commandés. Ur 
bâtiment Japonais doit acbeml- 


..._L-Sam, qui est encore uù- 

lisable. mais dont toutes les 


grues sont endo i 

La proposttiœ faite par le 
mouvement un bateau pour te 
'Vlstnam de transformer riZe de I 


des pays tlCA 
Le communiqué fait état d'un 

engagement du gouvernement 

américain à verser 14,5 millions 
de dcdlazB pour l'aide aux réruviêa 
dlndochlite et 19 millions < 


Jqpe 

Tokyo enteml jouer un rôle actif 
dans le maintien de la stabilité régionale 

De notre correspondant 


Tokyo. — Au moment où le 
gouvernement japonais vient 
d'accorder une aide Importante au 
Cambodge (te monde du 5 octo- 


des forces de HanOI au Cambod^ 
Cette aide (14 minions de yens), 
accordée en décembre, est. depifls, 
pModlquement remise en ques- 
tiem. Efle te fiit tout d'abord en 
janvier, au lendemain de l'invèi- 
sion du Cambodge par te Vietnam. 
pais elle fut ajournée à {flusleurs 
rei^iees. A Ut suite de la confé- 
rence de Genève sur les réfugiés 
indoehizMls, te Japon avait 
awnoneê son Intention de la réta- 
blir en septembre. 

Aujourdlml bien qu’on affirme 
aux aEfalies êtran^res ne pas 
avoir l’intention delà supjxlmer, 
son versement est à ztouveau re- 
porté à la fin octobre, au plus tôt. 
Il semble en fait que les Japo- 
naia aient été mécontents de 
l’attitude de Han(>r concernant te 
secours su Cambodge, attitude 
qu’ils qualifient officieusement de 
« tentative délibérée d’obstruc- 
tion ». Tol^ a soztottb pris ea 
dècisim à la suite de la réunion 
à vanille des ambassadeuxs du 
Japon es Asie du Sud-Est. Selon 


affaires asiatiques n’écartent 
cependant pas te possibilité d’une 
ëv^utlon en ce sena tout en 
constatant qu’elle remettrait en 
question les hases de l'Associa- 
tion, qui excluent une coopéiar 
tion mlUtalie et jaivilê^ent ou 
contraire une neutralisation dé la 
région. Les pays oonoemês, 
estime-t-on à TeÂyo, sont enclins 
& trouver un modus vivendi avec 
Hanoi d’autant plus que l’exis- 
tenoA panni leur popnlatidn, de 


du côté de Pékin. 

Cest aussi la position adoptée 
par tes Japcxiais. qui semble-t-il 
avec l’accord des Améri<teins. ne 
veulent pas rompre tes ponts avec 
EanoT. D'où le jeu mené tant par 
i’ASEAN que par Tokyo^ qui mëSe 
les actions diplmnatiques parfois 
vigoureuses et. en sous-main, les 
manœuvres - pour renfbrcer le 
statu Qtio. 

Le Japon est soumis à des pres- 
siORs assez fortes des pays de 


en d'autres tenues, pour ^poyer 
plus ouvertement leurs actions. 
R^mndant en partie à cette 
Jsypon a publié 


attente, . 

2 octobre i „ 

diplomatie, où fl est affirmé qu’il 


. Livre blanc sur la 


entend avoir désormate i 


ÎEg nê reflet regrettable que pour- 


„„ positifs dans le maintien de la 


Sud-Est asiatique l 


r) te 


versement d’une aide à ^noî 
compte tenu de la situation au 
Cambodge. 

A Tokyo, on observe que si tes 
pays de l’ASEAN sont en train 
de renforcer tenr solidarité poli- 
tique. Us demeurent extrêmement 
pradents en ce qui concerne la 
possibilité d’un système de sécu- 
rité ccélective. Le ministère des 
affsdres étrangères japonais 
dément notiuzunent une récente 
information, citant des sources 
gouvernementales à Tokyo, selon 


action militaire coounune si la 
Thaïlande était attaquée par le 
'Vietnam. Certains sptoiallstes des 


stabilité régionale, c’est - é - dire, 
noos précise-t-oD au ministère des 
affaires étrengères, « un poli- 
tiques. 

Le maintien de la stabilité dans 
la région conduit surtout le Japon 
& renforcer, par son aide écemo- 
mique, les r^mes en place. 
D*iÏQe manière symptomatique, & 
n’a jamais apporte un soutien 
«/mne et massifs à la politique 
des droits de rhœmne de 'Was- 
hington. ni aux Philippines psr 
“ Corée du Sud. 


confiants dans la 


plus préoccupé par te situation 
aux PhUij^ines après huit ans 
de loi martiale. 

PHILIPPE PONS. 
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« Nobs venoBi ^ toomer one pog« de eefrâ 
fcbtoire : cdto de l'En^'re. Notre patrie doit dêser- 
■wi»^ pettrsiime son exbtmee dans les frontières 
pnmiHves do Portugal, » Le président Ramolho 
Eanes, qui onWm le lundi 8 octobre à Paria pour 

une visite efrî^lle de trois joars en France, foisait 
crtto constatofien le lOur de son invesHture, le 
14 juillet 1976, è Usbenne. Partis dnq siècles plus 
tôt a la eeaguéte du mondes les Portugais se retroiâ- 
^ieat; à Pissue de iaor « rérohiKon des cBillets a, 
enserrés dans les fitnïtcs territerioles que lliistoîre 
leur avait importies dès le doasîène siècle. 

^ Maie, _100 000 kîlenètres carrés (pour arrondir), 
^est, décidément, bien étroit peor une pepulorien 
de donse milBons d^tooats, pour un pays qui 
— est^ foseinatten devant le mythe de PEmpire 
en atavisme de eommerçonts ? — n*o pas su 
ceutrnire une grande industrie, à Tinstor d'autres 
européens. Aossî — . pour éefiapper ô ta euCé- 
dicfieu d'une terre peuNéfie amies iMuvm que 
trop deesémenf peuplée et insuffisamment 


en valeur, — trois mîinons de Pertugaii, selon 
dos chiffres généralement edmis, vivent hors des 
frontières nationales. En Amérique, en Afrique, en 
Europe... 

Un millien d'entre eox, le tiers de le diespore, 
sent eufourd'hui en France — ouvriers souvent 
plus quefifiés qu'en ne le er^, épouses inda^ 
trieuses s'activant ô * foire des méneges u, et 
leurs enfants, généralement plus nerabreus, fautes 
choses égales par eillsun, que dons les conples 
fronfois. 

Paris, deuxième ville dn Portugal I La visite 
du président Eenes en Frenee est un peu une effaire 
de famille. Et les prablèmes posés aux deux pays 
par ce phénomène masût àe population, on part^ 
entier la scolarisation de près de deux cent mille 
enfants, seront, une fois eeeere, eu centre des 
desenssMos franeo-pertogaîses. 

S'assimiler eu vivre en merge ? Tel est le dilemme 
de choque Pertugeb réadent en France, H est peu 


différent, ediBettens4e, de eeiri de tout exilé 

avec celte circonstanee favoMbla à t'ossimiloHon 
que rien dons la ^nmntâtion eo les contâmes 
ne crée de disteace obymole por rapport è la société 
d'ecenU. On le voit biea avec les enfants, qni, 
dominant bien entendu le lengne mieux que leats 
parents, cenMissent parfois do brilloatas réussites 
tells celte jeane Portugaise qui a obtenu le 
deuxième prêt de français ou Ceeeeurs général 
en 1979. 

La législetreB française est oesbignS. 'Elle tend 
o le fois è faciliter, peur des motifs économiques;, 
le départ des immigrés et, sans doute peur des 
censidérafions d'ordre démegraphiqoa, favorisa l'Inté- 
gration de esiix qui lostent. 'Résultat ; près de 
she mille Pertogoii ont pris la notîenolîté ^nçoiso 


le retoor de ieors noHonoux, fauta d'emplois à 


leur offrir. Eltei ue souheifant eependent pae fael- 
lifxi' lu raptuN du ceidon ambilical, qui tarirait la 
envoB de devises^. - 

L'ofritndo des migrairti eux-mèmes refléta 

évidemment cm incertitudes. En pmtique, f'osiiniH 

latîon est la ligne de plus grande pente. Elle 
ponnet, en tout cas, d'échopper à lé traeasserie 
pnprvnitiàrs hantise de teos les exHés. C'est 
In « poBtiqoe » que cheîsR, le plus souvent, l'ima^ré 
pertugub peur ses enfants. Mob cela à'empêdia 
pos lu part do rive. Et le rêve, c'est, évîdemesent, 
le retoor. Pour -nue minorité, H n concréHse aom 

to ferme do la a peHte affaire » que l'on mente 
peu à pan, avec les éconoinies. Poor le pins 
grand nombre, le « terra prambe » sTneorne rin— 
le petite rneben nux rives du Deuro, ou dons la 
collines de Beira-AIta, dent on triant, choque été. 


L’émigration au quotidien 


les intelleetnels aussi. 


L es chosoê n'altalenf pas 
blao à la oiabon. On man- 
quait d'arganL Mata, fa 
aula partie» Mario poureuR: «Ça 
fait àé]à loin. Peut-être quinze ans. 
J’avais un parent à C!/eml 0 fI^^a/r 8 nrf. 
Un Jour, Il était en vaeeneaa, on 
s'aat retrouvé dans un calé à Oul- 
ntaraea. On a eonuneneé è parler 
' de la via eu Portugal al en Franeé^ 

U m’a promis da ma chercher un 
emploi dès son retour à Clermont 
Qualqua temps après, une lattra de 
lui ma disait que c'éta/f ina/nfa/iani 
ou lamals.» 

Mario travaille aujourd'hui comme 
plus da deux mille da sa compa- 
trlota portugais chn Michelin à 
Clermonhfarranâ. U aa remémore 
la détails de son avsnture. il n'svalt 
fws da pasMport, mois on lui evari 
donné le nom de. « quelqu'un • qui . 
s'occuperait du voyage. Pour 4000 
escudos (1), somme qu'il a am- 
prtiri^ v Sa! mia nieifiqoxruinB ef.^. 
une 'êravata. Peneezl' AVer en'' 
France J • 

Sa premldru étape a été Ciieves, 
à quelqua kllomètrtt de la fron- 
tièra septentrionale du Portugal- Il 
devait entrer dans un restaurant eL 
surtouL nV parler à personna «Je 
me sub aperçu, se souvient Mario, 
qu*/? y aveu pluaieura honuna, s//en* 
oieua comme mot. On s’aat rsgenré. 

Et puis on a Uni par sa parler, Oa 
était toua des c/andestfns/a 

La nuit tombée, lia sont partis vers 
la trontiéra. Quelques kjlomètra.à- 
pied et • VoUà, vous n’étaa plus au 
Portugal,,,» La traversée de l*E^ 
pagne fut sans encombre; A Her>- 
daye, la pollçieru français leur ont 
remlà da papiers. Ils avaient trois 
mois ..pour trouver du trevalL Le 
voyage de Mario s'est poursuM sans 
problème Jusqu'è Clermont «Tour 
était bien organisé •, reconnaît-il. 
Notre interioGU^r. évoque le eu 
de compatriota moins favorisés qui 
ont dû traverser la Pyrénéa à pied, 
par la sentiers de la montagne. 



Mario s'est présenté «u chef efem- 
liauche de Michelin. Celul-cl a tiqué 
sur sa mairw trop fina : à Gul- 
moraa, Mario était manutentionnaire 
. et ne e'était guère fait de als I 
PpurtanL comme la Portugais ont 
la réputation d'étre de bons travail^ 
leurs, on lui a donné un emploi. 

« Si on ne fait 
pas de bêtise... » 
Balayeur I Peu è peu, Il est devenu 
ouvrier epèclalbè. Sa famille l'a re- 
joint Sa fille aînée s'est mariée & 
un Portugais — un émigré lui aussi. 
La mariage a eu lieu au Portugal 
bien que, ni d'un cOté ni de l'autre. 
Il n'y eOt de proeha parents lé-ba. 
Mab l'ancien patron de Mario, à GuK 
maraa, avait été le parrain de sa 
fille, il a donc été, aussi, son témoin 
de marisge. 

Mario ne se plaint pas de son 
eaiaire ni de son emploi. Son gendre 
s'apprête é entrer chez Michelin. 


H a d'abord loué une petite mol- 
eon daru la banlieue de Clennont, 
comme baucoup de sa compe- 
triota : la ville de Volvic, par axam- 
ple, est au tlere portugaise I A prh- 
sent Mario dispose d'un pavillon 
cédé par Michelin. «Tout se passe 
bien si on ne tait pas da bétlaes •, 
assure-MI. Bu délégué syndical. Il 
n'a pa cru bon da go/^er cette 
fonction. « Personne p'accspte de 
telles respansabUités, surtout è le 
C.Q.T, ou à (a C.PJ).r„ car on risqua 
da se taire ezpubsr de l'usina», 
déciar«4-IL 

La locaux de la principale uso- 
clation de Portugais de la villa (Z) 
ont été prétés par Michelin. « M, la 
politique reste sur la pas de la 


(2) B T a presque duq cents use 
dsttons de Portàsxls en ftsnee. 


porte», admet an da dirigeants de 
l'associsfion. Cette organisation 
compte un groupe tolkloriqus, une 
équipa de cycilBcne et un club do 
football. Bie a aussi une benne 
bibliothèque, •quoique laSmatorité 
des Portugais tflol ne sachenr pas 
lire», commente Mario. 

Il B da amis Français. « Mais des 
Français de la villa, expliqua-HL 
Ceux qui viennent de le campagne 
sent souvent tiosUlee. Ils pensant 
que nous prenons leur travail. • 
En fail, l'Jmégrstion ne semble pas 
facile, surtout pour la Jeûna, dans 
es département du Puyde-Déma où 
vivent presque trente mille Portugais- 
Selon un proTeossur du C£.8. de 
VoMc. la Jeûna fîlla sont vfctlma 
du réflBXM très conservateurs de 
leurs parents, qui la émpédtent de 
fréquenter da amia. 


L a giande mlgisiloti qui, en 
quelQua a aondglt 

en Fiance près d'un mil- 
Uôd de Portugais, at; par son 
ampleur, un phénAmèTift entië- 
zeanent nouveau. Mais cet exode 
continue une tradition plnstems 
fols séculaire qu’il vaut la paiwe 
de lappder: celle da Portugais 
qui, AU coûts da Ages, ont 
quitté leur, pays pour venir res> 
pirer de ce cété-d da Psrrénte 
un air' qu'ils imivaieDt plus 
viviflazuL 

Pour ea voyageurs Intellec- 
tnüs, l’Europe, en effet, comr 
mence aux lÿiénëa. Ss ne ^ax- 
rèbent guère en Espagne. C'ot 
que le Portugal entretient avec 
l’Espegne du xapports complexa 
et amMgntt Pendant rf*»!** al^ 
cks et demi (du milieu dn qnln> 
zlènoe à la fin du dix-eeptiëme). 
la Portugais cultivés ont tous 
été HtHrigung . pratiqusjxt avec 

nne- ■lèaT<r.,> ]0 f ^ < 5 Tt»n 

et leur langue zOateineDé. Pan-' " 
dant soixante ans » de 1E80 A 
imo, — le Portugal a été soumis 
à la couronne d’Espagne. Mais, 
malgré la . tentations de l’unité 
pénlnsolBlre, le peuple portugais 
a toujours obstinément refusé 
son intégration. Citte Kpegne 
à la fois fascinante et rejetée 
n’est donc guère qu’un Ueu de 
passage, qu’em traverse poux 
émerger & Heodsye. 


Barbe à Paris, devint recteur 
. du collège de (Snyenne à Bor- 
deaux. La plus grands da hu- 
xnanlsta portugais se forzoèrent 
ainsi au cours de longs séjonxs 
à l'étrangen Quand, en 1547, 
Jean in fonde à Colmbia le 
Collège da arts, il fait à 
iriuslenxs de ca elera errants. 

Cette tentative de modernisa- 
tlom fut sans lendemain. Ce pie^ 
nüer humanisme, marqué par ' 
Erasme, fut éÜminA Mais ca in- 
tellectuels portugais nourris de 
eulture a européenne s nous 
paraissent anjomd’fanl comme la 
précurseurs d'une lon^e tra- 
dition ; ceDe da estrangeirados 
gui ne cessent d'entretenir, de- 
puis lors, un dialogue perma- 
nent, et souvent dramatique, 
avec la d’un Portu^ 

xepiié sur sa tradltioDs. 

PAUL TEYSSIER. 

• (Lire îa suite page fj 


européenne 
DelFzanee en va dans le reste 
de l’Europe; mais c'est id qu’on 
revient toajonzs. Lliistofie de 
cette vienie émigratloQ xem^l- 
rait da volumes. An se te lfa ne 
sléde dé]A la .étudiants portu- 
gais étaient namtarenz, nonseu- 
lement A ParlA nais dans 
d’autra universités comme Mont- 
pellier, Tooloase ou Bordeaux. 
Le roi Jean ni avait créé pour 
eux da boursa d’étude. ' Plu- 
sieurs devinrent, A lenr tour, 
da . maitxes, comme André de 
Gouveia, qi^ aînés avoir snc- 
eédé A son oncle Diego comme 
principal dn collège Sainte- 
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1 LE PORTUGAL EN 1979 | 


Le commerce 
extérieur 


iüoalyBe ^U>bale 

L es aspeetu les plus saJUants qui 
rétèrent de Tanalyae des indt 
eateuzs globaux du commetee 
cxtâxteuT portugais copcemant l’an* 
née 1978 ttMeau V, Jossqu’on 
les compare avec ceux des aTin#ifs 
Ittécédentes, sont : 

~ La dêcâêtaüon de la czolasaoce 
dn déficit de la balance du corn- 
xnsFce : la croLssanee du déficit pour 
1977-1978 a été de 6,7 % par o£gMsl- 
tlOQ aux é9,l % esueglscrés pour 
1976-1977. 

— L’azuélïoratf<ui de 15 % du taux 
de couvertuie des laportatlona par 
les expOEtstLons (40.7 % en 1977 par 
^posiCfoa & 47 % en 1978). 

— L’amélIoratiaQ apprédaUle des 
p fiT isQ^eDs à l^exportaüaa (34.5 % 
en plu y que ceux de 1977) par expo- 
sition à une ftlble bausse des ixlx 
moyens & r&npOTtation. 

— Dhe dUfârezioe stUUante dans 
les dilffPBs du cosuzoezee extérieur 
(notamment en ce qui coDcexne IVx- 
poTtaüon) lorsqu’on ccmipaie la 
croissance en vateur (esendos) et en 
quantité (tonnes). 

Des fteteuzs éoonnulqixes conjobe- 
torels, autant lotérieurB qu^exté- 
rieur^ ont coariibné aux ré su l t a t s 
enregistrés. 

Parmi les faeteura inférieicrs qui 
ont eu une plus gtude inlluienoe 
sur le comportement de la bslanee 
du commerœ en 197% les plus signi- 
ficatifs s(BXt ; 

— lÀ poUÜqns de c dévalorisation 
glissante i de Teseudo^ et la plus 
grande de compétition de 

nos produits, qui en a dté la eonsd- 
qoenoeL 

— lÆ, dfatttnotkm du zytbiae do 
erolssazice de l’actirité éoanomlqne, 
qui 0^ reflétée dans les niveaux de 
l*impartatioa de certaines matières 
premières et dos biens d’èqu^iement. 

Parmi les faeteun èxUrieun, il 
faut signaler ; 

— Le znatntien durant l'année 
1978 des prix du pétrole, nn produit 
dont le poids est capital dans l'en- 
KwnWg de DOS Importations. 

— La dévalcxlsatimi dû dollar, pnla- 
qu^elle a eu une innuence potitlve 
sur les lalx .lnteinatiaziauz de nom- 
bzeox produits esnentiels. 

La stabilité, vabe le décroisse- 
ment, des cotations dans les mar- 
chés tntemationana de certains pro- 
dults agriocAes. 

~ Ehe certaine amélioration, l'an 
dender, de iTtbme de croUsaoce des 
s éconooües des pays membres de 
= 

s De Tanalyse de la répartition géo- 
= graphique du conixneroe extérieur, on 
= peut dégager les aspects sulvanta : 
P — I/angmentation de sa eween- 
= taration sur les pa^s de ro.CDE. Les 

S membres de cette organfsatlan absor- 

S bent 81.6 % de nos exportations et 

S contribuent pour 77 % à nos Impor- 

s tâtions. irbubUcms pas que ven 

= la C.KB. que cette coaentration est, 

= de beaucoup, la plus importante : 

S 5^ % et 45.8 % pour les e:]qKnrta^ 

s tlons et les importations, re s pec ti ve- 

= ment 

= — La déczQlBsanoe de llmportanee 

B des sones du Oomeeon, Afrique 

S du Mord «b MoiTen-OiietÂ;. surtout 

s en ce qui concerne nos exportations, 

s — La situation inaltérée quant, aux 
S mazebés traditionnels de nos expot- 

S tâtions et de ceux de nos impaâta- 

s tlons; principaux clients : le 

S Royaume-uni. la B.FA, la France et 

S les Etats-Unis: principaux foumls- 

S seuzB : la BhF.A., le BoyaumerUni. 

S les Etats-Unis et la France (voir 

5 iaVliravk. Il et 111). 

B Far secteur^ et par rapport aux 
s eaxoïtatlons. le groupe des textiles, 

S de la confection et des chaussures 

g occupe la première position de nos 

S exportations (27 % du total), ceux 

S qui le suivent, par ordre décKAesant, 

S Sont le liège, les Tins, les bcd% la 

s pète A papier, les coneentiés de 

B tomate et les conserves de poisson. 

B Quant aux Importations, et en 
B dehors du pétxnde (10 % du total), 

m les plus gran ds ehlQres reviennent 

B aux m^hîTiB autzes que les biens 

B d’èquli>«Eimxt, aux matériaux de 

S transiwrt, aux matières premières, 

B aux biens intermédiaires et aux 

s céréales. 


he commerce 
avec la EVazioe, 

Bien que les itxports.ommnezdaux 
entre le Fortagal et la Frmioe accu- 
sent. depuis tonjonrs. des saUes 
défavOTables an Portugal, l'année 
1978 a. montré des eaxaetérlstlques 
nti oenerls : d’abord la valeur des 
aauebaadlses exportées en France 
dépasse 1 zidlUaxd de fzaaes, et 
ensuite, le taux de co u verture atteint 
50 %. 

En poursuivant l'analyse sur la 
base dn franc français, l’évolntion 
des échanges cbxnxnerelaux, Iozsqù’ob 
la oemtpare avec celle de l'année 1977, 
se coontre favorable au Fmrtugai de 
19,1. points, ce qui explique le taux 


TABLEAU L — Balança dn eamneree 


Exportationa | 

Imiiortationa 

1977 1 

1978 1 

Variaticm 

! 

77685827 < 

190 684496 : 

112999169 1 

40.7 
20,4 1 
12.6 1 

107203408 1 

227 254056 
120650680 1 

47 

27.4 ! 

13.5 1 

+ HTfi* 

+ 1Ï.S14 

+ »4J» 

+ TU» 

Couverture 

Prix moyen des exportations (*). 
Prix moyen des importations (*). | 
(*) BxpilitLés eu mllUen d’escudos 

TABLEAU a — Prhieipau cKenis du Parfusal 

(en mlUlen d'escndosl 

Boyanme-Unl 

1 1977 

1978 

'Variation 

1 14173788 
9177774 

6 176 074 

1 5211029 

19383 955 
18983 729 
9542843 
7464 415 

+ 3631^ 

+ S2A% 

+ 54,7* 

+ 432% 

France 1 

Etats-Unis 


TABLEAU M. — Prindpau ftnrnisaeiin du {■«rtUEal 

Cen milUen Jesnidos) 


Etats-Unis ... 
Boyaimte-Unl 

France 

Italie 


lÉ^ 


23689289 
19438003 
19845909 
IS 400 463 
10238884 


1978 


31546879 
26929 729 
22 866231 
20478 102 
12416 609 


Variaticm 


-t- 33,2 49 
+ 38.S« 
■t i5A% 
+ 83 ^ 
+ 2L4ft 


TABLEAU IV. — Stneiara des npartatlons vers la France 


(en ponreentage) 


GBOUPE 

1973 

1976 

1977 

1678 

*>Urr,an*»iy^ 0t Ih^SSODS. 

26,3 

lae 

19;6 

18.4 

Matièares premièree et combns- 



184 - 

14 


26,3 

26,7 

Produits chlmlqnes 

6,1 

7 

53 

6.3 

‘M’arhiwea, iqipsreils, matériel 

4,6 

6,2 



électrique et de transport .... 


41,5 

48.3 


Produit mazmfactiirés 




de couverture atteint. En effet, alota 
que les ventes de la France ont 
augmenté de ÂS %, ses achats au 
Portugal ont atteint 2S.6 %. 

En ce qui ooneeme le «xnporte- 
meut des principaux produits (eosr 
tableau 77), U' faut souligner que U 
crolseanoe a été oantinue. . 

Le groupe des produits zaazmfacta- 
rés dépasse les 53 % du total «t celui 
des {xodults cblmiqQes tend, lui 
A augmenter. 

Four les ventes françaises ou Fc^ 
tu^ celles qui prévalent eont les 
machines, les appareils et l’équlpe- 
ment de tzaosport <43 % du total), 
suivies des produits manufacturés 
(27 %) et ies produits chümqDes 
(14,3 »). 

L’industrie 

lusitanienne 

L INDUSTRIE portugaise repré- 
sente environ 88 % du PXB., 
33 % de remploi et 28 % do 
la F3.CF. (données de 1976). EUe 
joue un lOie slgnUlcaUf dans le 
cadre de la politique économique. En 
oe qui l'tndustile de trans- 

foxmaticm, sa structure résulte, en 
grande partie; de ressor Industriel 
qui a eu lieu dans les années 60, 
en rapport avec l'adhétion du Por- 
tugal A L'AELE (zone de Ubxe- 
èehange). 

En déixt du développeaient de 
ceitalnee loduscrles modernes (chi- 
mie, pétrocblmlev machines électri- 
ques, etc.), le groupe des Industries 
traditionnelles (allmeatalre, du tex- 
tile, de l’babiÜemeDt, des cbeussures. ' 
•du boisr du liège et des meubles) 
reixésente 44 % de remploi et 53 % 
de la valeur ajoutte du total de 
l'industrie de tzénaformation. 

La contribution de oe dernleT 
groupe d'industries aux exportatioDa 
de produtts manufacturés, les tex- 
tiles et l’habOteuient en téte^ repré- 
sente lAus de la moitié dn total des 
exportations de l'Industrie natio- 
nale. K ron ajoute les exportations 
de la pète A papier, on vérifie qu'en- 
viron les deux tiers des exportations 
se concentrent dans ce groupe d'in- 
dustries Il va sans dire qu’une telle 
structure est très vulnérable aux 
fluctuationa de la conjOTctuie inter- 
nationale. 

La période 1974-1975 a été carac- 
térisée par les cbangemeots sociaux 
et économiques, A la suite de la 
RévoIuttCRi du 36 avril 1974. On a 
enregistré A cette occaeUm des diznl- 
nutloos sensibles de la production 
et de l’Investissement. 

En 1976-1977. une reprise de l’ac- 
tivité industrl^e s été enregistrée. 
D^mls la fin 1977, on constate un 
certain lalenUssement, en raison 
notemment, de la politique moaé- 
taln de stabliisatton et de la chute 
du pouvoir dtichat de la populaeioiL 
LTndnstrie reste cependant un sec- 
teur dynamique. 

La cxQlsBance de la production In- 
dustrielle, pendant les deux dwiilères 
années, a été fcodaoaentalemeRt sou- 
tenue par le oomportemait favora- 


ble dm industries orientées vers 
l'exportatian. qui bénéficient d'une 
politique du taux de change menée 
^artx jff but de conserver une com- 
pétitivité extérieure aux exporta- 
tions portugaises. 

L’évolution la plus récente (Jan- 
vier A TMj 1979) eanflnne cette idée. 
En effet, les secteurs où la crois- 
sance a ■ été la plus forte sont les 
du bois et du liège 
(•i^ lï %). du textile i+ U %}, de la 
pÂte et du papier Il %), et des 
produits aUmentalies (+ 7 %). 

D'une façon générale, l’investisse- 
mesat étiranger dans l'Industrie de 
.tzaosfonnation n'est pu très Im- 
partant. Les entreprises A capitaux 
étrangers n'emploient au total qu'un 
peu p hT » de cent mille tiavalheuzs 
pour une population active (dans 
llndustiie] d'environ huit cent mille 
travaiUeurs. 

La publication en août 1977 d’un 
. code des Investissements étrangers 
a contribué, grâce A la clarification 
des régies du Jeu et A l'établisse- 
ment d'un enaemble dlncltatlona, A 
la création d’un enviroonement fav(^ 
table A l'investiseement étranger. 

En 1978, rinvestisBement dans iln- 
dustiie en provenance des pays de 
la CRR. re pr é s e ntait un tiers du 
total de rinrostissement direct étran- 
ger (IDEl. Dans ie cas peittcoUer 
de la France (qui détient 25 % de 
ITDfi total de 1978) ie secteur pré- 
féré a été cel;d des industries métal- 
lurgiques de base, suivi des indus- 
tries minières. 

U faut aussi signaler les liens entre 
les enCroprlses portugaises et fran- 
çaises en ce qui concerne les trans- 
. ferta de technologie. La France est 
le pays avec lequel ont été établis le 
plus grand nombre de contrats de 
ce ^pe (suivie de la RFA. et du 
Boyaume-Uhl). 

A l'avenir, J'izrdastrie nationale de- 
vra Tèduize le ebte vulnérable de sa 
structure actuelle et bénéficier des 
avantages que le Portugal peut offrir, 
surtout en ce qui concerne les coûts 
de production et la locaiisatioo pro- 
che des marchés européens. Ui qua- 
lité de nos produits et de aoe in- 
dustries, la compétitivité de nos 
esportatlona. et le dèveioppement des 
industries les plus adaptées à l'écô- 
namie portugaise et à l'évoiutioa de 
la demande mondiale doivent consti- 
tuer les fondements de la politique 
Industrielle des procluUnes annéog 

Les Portugais 
en France 

L a plus grande communauté por- 
tugaise dans le monde se trouve 
en Fiance, où habitent envlroa 
neuf cent mille Portugais. Le flux 
migratoire qui a donné Ueu A une 
ai grande concentration — survenue 
surtout entre 1960 et 1973 — a eu un 
caractère massif, parfois chaotique, 
avec le transfert en France d’un très 
grand pourcentage de la poptüatlon 
de eertiünes régions. En effet, l’at- 
tractioa provoquée par l'essor de 
développement que la France a connu 


A répoque a permis axa émigrants 
l’accès A des mnplois qui, souvent 
roai rémunérés, A cause du carac- 
tère clandestin de la plupart des 
entrées, de la Fiance un 

espoir d'une vie roememe pour des 
TTimiem de Fortngals. 

C'est d'aUleuzs les années 60 
qu'a airgl pour la première fois un 
oonnat migxatolie dn Portugal vers 
les pays européens. Interrompant la 
traditlonnelie migration trans- 
océanique surtout dirigée vers le 
Brésil et les Etats-Unis, et c'est Jus- 
tement la France qui, depuis cette 
époque, reçoit, de loin. le plus grand 
nombre de Portugais. 

La France est ainsi devrooe le 
centre des attentions du secrétariat 
d'Etat A rémigration, qui a lancé des 
Affttortit et en place des service^ 
ftfin d'aUer A rencontre des dlffl- 
cultés avec lesquelle les émigrants 
se débattent grotidiennement. 

De nombreuses initiatives ont été 
prises le domaine socte-eultn- 
Tél, ae traduisant par exemple par 
une aide au dévak^pement des asso- 
d'émlgrants (il existe actuel- 
lement environ cinq cents amoeia>. 
tiens on groupes), par la réalisation 
de culturelles et spor- 

tlvtt, par la diffusion de moyens 
d’informatkm fournissant des len- 
seigaements sur des problèmes 
concrets, etc. 

Dans le domaine des services et 
du placement d'agents portugais, il 
est Important de souligner qu’il existe 
en France dix-eept consulats porca- 
gals dont l'aetivite se développe sur- 
tout aux eoBos de plus forte concen- 
tration de nos émigrés. D'un autre 
côté, afin de conserver l'Identité 
culturelle et linguistique de la com- 
munauté portugaise. le nombre de 
professeurs portugais en France n'a 
pas cessé d'augmenter, professeurs 
dont le devoir mt avant tout d'assu- 
rer renseignement primaire. 

Pour l’année scolaire 1979-1980; ils 
seront trois cent cinquante-neuf, 
nombre encore insolfisant pour 
satisfatre réellement les exigences 
ruttaiToiiBtt de la communanté pextu- 
gaise en matière d’enseignement. 
NëanmolnB ces professeurs reprè- 
srotent une charge pour l'Etat 
portugais de 280 millions, d’escudos 
(anvizon 34 millions de francs fran- 
çais). ce qui, vu l'austérité requise 
par la conjoncture, se traduit par un 
effort qui est bien la preuve de la 
zeconneJssance des droits des ëmi- 
graota 

D'autre part, renseignement du 
portugais A un niveau secondaire, 
bien qu’étant nn domaine de la com- 
pétence des autorités françaises, 
constitue un motif de préoccupa- 
tion et fait l'objet d’échanges d’im- 
pzessioos entre les autorités des deux 
pays. 

L'intérêt qu'une communauté de 
cette dimension euseite au sein du 
gouvernement portugais se traduit 
par des initiatives conjointes de di- 
vers types avec le gouvernement fran- 
çais comme par exemple des activités 
de caractère cultureL Ces activités 
devront avoir comme objectif de faire 
connaître aux Français et aux Por- 
tugsûs la vie. les coutumes et les 
aspirations des deux communautés 
en présence, tout en essayant de 
faciliter une compréhenston mutuelle 
et une bonne coexisteDee. 

En outre, les obligations des deux 
gouvernements en oe qui concerne 
les exigences légitimes des émigrants 
dans le domaine social ont fait l'ob- 
jet de préoccupations constantes lors 
des contacts entre les autorités com- 
pétentes portug^ses et françaises. 
C'est ainsi qu'une concertation au ni- 
veau bilatéral a été considérée néces- 
saire, et des négociations ont eu lieu 
afin de permettre l’élaboration d’ac- 
cords tels que la convention de 
sécurité et les accords oomp/émen- 
talxes successifa ainsi que i'aecord 
de 1977 relatif A l’immigration, A la 
situation et A ia pxoïDoUoa sociale 
des travallIeuiB portugais et de leurs 
faruUIes en Fiance, cet accord étant 
considéré comme un instTument de 
travail du plus grand intérêt. 

C'est dans oe cadre que surgissent 
actuellement quelques mesures im- 
portantes du gouvernement français 
destinées A réglementa les conditions 
de séjour et de travail de la popula- 
tion étrangère émlgrèe, mesures au 
demeurant asses dures et détermi- 
nées par une situation de crise de 
remploi que le gouvernement fran- 
çais souhaite minimiser. 

D’un côté, U faut considérer la 
discipline à adopter en ce qui con- 
cerne l'émigration clandestine. Or 
c’est Justement une matière où le 
secrétariat d'Etat A rémigration a 
toujours soutenu rutilité d'établir 
des flux migratolies réguliers et of- 
ficiellement encadrés, bien que oe- 
lul-cl ait toujours considéré que, 
dans de nombreux cas, il existe 
des aspects bamalns qui ne peuvent 
être ouhUés. 

En ce qui concerne la nouvelle 
réglementation sur te séjour et le 
travail des étrangers (et en tenant 
compte des garanties données pu- 
bliquement A diverses occasions par 
de hauts responsables français, que 
celle-ci ne serait pas applicable aux 
citoyens des pays en vote d'adhésion 
A la Communauté européenne), U 


est considéré comme important 
d'étehUr les moyens d'information 
afin de calmer les inqulttudes 
normales que l’aimoiioe de la noa- 
veUe réglementation ne menque pas 
de causer A la communauté portu- 
gaise établie en Franoa 
Finalement, il faut signalez la né- 
cessité d'une etmeeartation riiaque 
fois plus intime et élaborée entre 
les deux gouvernements dans tous 
les domaines qui ccmcernent ou qui 
décoident de l’importante présence 
portugaise en Fiancé et de son re- 
tour éventuel an pays d’origine. 

En seule la prise de cons- 
ctenoe et la coopération des gou- 
veraements dsms le cadre de leurs 
devtdzs et Intéito communs pourra 
permettre un traftement juste et 
humain des migrations en France 
on dans le mwide. 

Un pays de lumière 

A UJODItD’HDL dans toute l'Eu- 
rope et dans le monde, on 
croit bien connattze le Por- 
tugsL Et pourtant, cette nation indé- 
pendante depuis bientôt mille ans. 
qni s’étend à Textrême occident, qui 
tient à la fois de l'Atlantique et de 
la Méditenanée, réserve bien des sur- 
prises et cache quelques secrets. 

Du nord au sud du pays, dans 
les bourgs et dans les villages, on 
découvre les filigranes de pierre des 
le charme et l'élégance 
ctaasiqQe de ses les murailles 

de ses chAteaux-fozts et la sobriété 
de ses constructiaDS civiles. L'art 
gothiquié se développa au Portugal 
dans Un style qui lui est bien pro- 
: le cmanuelin». où les motifs 
d'origine et naterrile sont 

la earaetéristique prédominenteL 
Etant do»T)^-<^ ses on 

pourrait penser que le paysage et la 
géographie du Portugal simt unifor- 
me& Mais ses 90 000 >™s nous 
^Tent une surprenante sueoesskm 
de contrastes, de couleurs, de reliefs 
et de végétation. Sur le littoral, les 
plages d'un sable doré et fin sont 
InterrompueB par de hautes et ma- 
jestueuses falaises -taudis que. A l’In- 
térieur, les chaînes de montagnes 
dominent des vallées verdoyantes. 

Les grandes plaines de l’Alentejo 
et du Bibatejo où paissent les ma- 
nades de chevaux et de taureaux 
sauvages, nous mènent vas l’AJ- 
garve, région touristique de renom-, 
mée mondiale. 

En plein Atlantique, les archipels 
de Madeira et des Açores (actuelle- 
ment des régions autfmomes dans 
la République portugaiBe) consti- 
tuent deux points de haut intérêt 
ethnogrepbique et cultureL Madeira 
est depuis près de cent ans la perie 
de l'Atlantique pour le tourisme de 
repos. Et les neuf fies des Açores, 
forment une vraie réserve naturelle 
dont le développement devis s’ac- 
compagner de la préservation de 
l’écologie et de ses paysages de 
rêve. 

Parler du Portugal sans mention- 
ner les pêchems de Nasare. les 
joueurs de oornemvse et les 
danseurs du Minhn et du Trss- 
Os-Montes, sans énumérer les 
innombiatdes possibilités de pèche 
sportive A Sesimbra et ArralAia, les 
délicieuses lamproies du SGnho ou 
les truites du Vouga, c’est oublier 
les isgrédleats les plus substantiels 
de ce pays. Se régaler d’un eoldei- 
rotfa sur le Tage. déguster le cvln 
vert» dans 'le HÛit-Minho, assister 
en Algarve A l'épanouissement des 
amandiers en fleur, goûter au pot- 
au-feu de Beira-Alta. flâner en 
automne dans Je mervellJeux porc 
natiooal de Gérés ou gravir les pen- 
tes de Slntra. voici quelques exem- 
ples de tout ce que le Portugal peut 
offrir à 'tee visitenis. 

La corrida portugaise est en eJte- 
fflème insèpareble du caractère 
nationaL Elle est plus un Jeu 
d’adresse et de virUité que le spec- 
tacle ^ parfois peu accepté ^ de 
la corrida A pied. Les cavaliers 
portug^ possèdent un art unique 
dans le monde entier qui leur vient 
d’une expérience ancestralA 
L'art populaire se manifeste 
joyeusement dans les dentelles et 
les broderies, dans la délicatesse des 
filigranes, dans les formes fantai- 
sistes et hautes en couleurs de la 
céramique, dans les articles en osier 
et dans les fers forgés, dans le 
liège, le cuivre et l’étaln. dans lln- 
ventlofl toujours renouveièe de ses 
meubles et de ses Jouets en bols. 
Les danses folkloriques sont d'une 
grande variété et d'une grande 
richesse. Le fado est aujourd’hui 
partout connu et appréclA Les 
(diants graves et dramatiques de 
l'Aientejo trouvent leur sonree dans 
le chant grégcriai. 

L’homme portugais est. dans tou- 
tes les régions, affable mais zéservA 
n aime rendre service, mais tou- 
Joure avec dignité. D est cordial 
mais incapable d'abuser de son pro- 
chain. L’hospitalité portugaise n'est 
pas une formule vide de sens : elle 
est une réalité aussi tangible qu'une 
belle grappe de raisin eueiUie sur 
les pentes de schiste de la vallée 
du Douro, berceau de ce iiroduit 
exquis, bu et apprécié par le monde 
entier, le porto. 
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Pas seulement une langue dHmmigrés Les intellectuels aussi 




Quante millions (Thooimes 
Tïvant sur «k^ continents. En 
. dâiors de l'Euzope, il est en 
effet parlé en Afrique, dans 
• plusteDZfi pays récemment indé- 
pendants, l’Angola, le Cap-vert, 
.. la Guinée et le Bffosamblque : en 
Amérique du Sud, oA te Brésil 
représente à lui seul presque la 
moitié de la population du sud 
du cmÜQOit. Noue pounims 
erifin mentitxiner l’Aste, arec 
Macao et Timor. 

Cette langue a fait son entrée, 
il 7 a plus de cinquante ans, 
dans l’unlveisîté française. Sou 
enseignement s'est surtout déve- 
loppé ^nés IMO. et le nombre 
des étudiants a particulièrement 
augmenté après 197a Aujour- 
dlxQi, laenie et une imiveisH.te 
dispensent un enseignement de 
poztDgals L neuf d’entre elles 
offrent un cursus complet (ini- 
tiation, DEUG, Uoenee, maimia», 
doctorat) et sept prièrent tes 
étudiante aux eoneoun de recru- 
tement de l'enseignement secon- 
daire. te CAPES depuis 1971 
(dix postes en 1979) et l’agré- 
gation depuis 1974 (cinq postes 
en 1979). 

La recherché, qu'elle soit lit- 
téraire. historique, sociologique 
ou linguistique, concerne les 
domaines portugais, brésilien et 
africain. 

Le portugais a été introduit 
récemment dans un certain 
nombre de grandes êcotes et 
d’insUtuts sapérteuis (1). le plus 
souvent à vocation technique. 
On peut rapprendre notamment 
à l'Ecole nationale d'aminls- 
tratic». 

La présence massive de tra- 
vaUleois portugais dans certains 
sectouzs de la vie proCessionselZe 
— hftpitaux, administrations, 
chantieis — a rendu nécessaire 
l’apprentissage de cette langue 
par des Français. Elle a suscité 
la création de nombreux coûts 
de portugais dispensés dans le 
cadie de la formation continue. 
Un âiseignement par ecurespmi- 
dance a m&ne été conçu à cet 
effet pex l’unlvezaité de Haute - 
Bzetagae, à Bennes. 

Si te porti^als a droit de cité 
depuis longtemps à ronivezslté. 

£1 -était presque Inexistant rtarw 
le seocmd degré avant 1973, pnis- 
qu’U n'ètatt eoBeigné Oaj'» les 
lycées que dans quatre villes, 
Mcmlpellier, Paris, Poitiers et 
Toulouse. Û ne s’adressait qu'à 
cent dnqnante élèves français 
du seecxid cycle. Aujourd’hui, 
sept mille élèves, français et por- 
tugais, da premia' et du second 
cycle peuvent apprendre cette 
langue damt jdua.de deux cent 
cinquante ccdlèges ou lycées. 


Ces établls&ements sont répartis 
sur toute la Pronoe avec, 11 est 
vrai, une plus grande concentra- 
tim dans les académies de Cré- 
teil. Orléans et Versailles, où les 
enfants portugais sont plus nom- 
breux. 

Un enseignement par corres- 
pondance de portugais (comme 
langue matemeUe ou étiangère) 
a été organisé, en 1976 et 1977, 
an Centre national de télé- 
enseignement de la sixième à la 
terminale. 

Le ministère de l’édueatitei est 
conscient de l’intérêt que pré- 
sente l'étude des langues ma- 
ternelles dès la sixième, en 


première langue — dm\e, en 
particulier, du portugais pour les 
Jeunes lusophones. 

Ceux-ci peuvent, d'une part, 
rester en contact avec leur lan- 
gue et leur culture d'origine, 
dont la connaissance est utile 
dans les communleations fami- 
liales et en cas de retour dans 
le pays. Us peuvent aussi trou- 
ver dans cet enseignement on 
soutien pédagogique et {Bycho- 
logique qui les aide à progres- 
ser même en françala L’effort 
scolaire que tes élèves doivent 
fournir s’en trouve allégé, puis- 
qu'ils n‘étudl«it que deux lan- 
gues, le fkançais et leur langue 
maternelle, et non plue trois. 


Des classes bilii^ies 


langue vivante devrait être une court), où l’on compte de nom- 
suite à renseignement de portu- breux enfants portugais, une ex- 


dans te cadre des accords cultu- d’Orléans, l’on des premiers Â 
tels franco-portugais avoir accueilli l'enseignement du 

TW- 1 «A». ^ portugais en France, et te pce- 

Depuis im des «qulwlences 4 ,.0,,^, distiuction 

Mtomatlques sont accordées au dàs la sixième aux élères fian- 
I^ugaL aiate examen du bul- ^ portugais ; les élèees des 

letln stmlaire fi^çsjs, aux élèves établissements techniques de la 
de sixième et de cmgnlème qui .u,, «3, 4 

mt étudié te portugais comme tains cours de portugais donnés 
première langue étrangère. lycée. 


Certains enseignants ont orga- 
nisé des voyages au Portugal, 
souvent avec l'aides des ministè- 
res de l'éducation français et Por- 
tugal Des élèves portugais ont 
ainsi découvert leur pays : des 
français le pays de leurs cama- 
rades. n y a même eu un véri- 
table échange de classes en cours 
d'année sedatre entre les élèves 
du lycée Bayznond-Naves h Tou- 
louse et ceux de Pigueira-da-Fos. 

S existe, enfin, un mouvement 
d’assistants entt« la France et te 
Portugal : 11 Portugais et i Bré- 
siliens se trouvent 'cette année 
dans des établissements secon- 
daires. Les universités, pour leur 
part, échangent des teeteuz& 

L'enseignement de cette langue, 
conçu sans préjugés et dans sa 
véritable dimension internatio- 
nale devrait done per m ettre aox 
élèves lusophones de mieux réus- 
sir dans te secondaire tout en 
conservant leur langue mater- 
oelle. S devrail en outre, offrir 
aux âèves français un véhicule 
de communication utUe notam- 
ment dans la perspective de la 
prochaine adhésion du ^rtugal 
au Marché cmnmun et une clé 
d'accès à plusieurs grands pays 
en vote de développement. 


eharÿéÉ d’itupecetoa ffânérala 


Les élèves portugais, partleu- 


Bn 1979-1960. le portugais fait 


(1) La liste des universités et de I 
«s écoles fisure dsus te Vadéme- I 
•osa publié ec 1978 par l'Assoda- 


général de 1979, les élèves portu- en seconde. 

ne se sont pas seulement Des classes bilingues sont ou- 
Ulustrés dans l'épreuire de por- vertes, au nombre de quatre, 
tugals, créée en 1977, mais aussi dans des régions à forte immi- 
dans d’autres dtaeipUnes — telles gratlcm. Le portugais y est en- 
qae le français, où le deuxième seigné à raison de s^t k huit 

prix a été décerné à une élève heures — cinq beurm d'easel- 

d’origlne portugaise. gnement de la langue, et deux 

on trais heures d'enseignement 
En vue de développer l’enaei- d'ime discipline d'éveil daw» ja 
gnement du porti^ais dans tes la-n gi^f 

La fin d’un double malentendu 


Le développement du portugais 
semble avoir été fcelnA au début, 
par un double malentendu : celui 
des parents portugais ne com- 
prenant pas l'intérAt de perfec- 
tionner teurs wnf p-Tifjt une 

langue dont Us ne oonnaiesent 
que tes rudiments; . celui des 
parente français, qid associaient 
cette langue exclutivement à 
l^mmigration. 

Oe matentendu semble aujoor- 
d*hal dépassé. C’est, en parUca- 
Uer. le cas dans les établissements 
et les vUlea où la langue poitu- 
gaise est présentée dans sa di- 
mension Internationale, et où ont 
été menées des activités cultu- 


relles sur le Portugal le Brésil 
ou les pays d’Afrique d’expression 
portugaise, permettant de mieux 
oonnaitre oes pays. 

Des expositions, faites avec la 
portlcipatlan des élèves, ozrt été 
présentées soit Ctens tes établisse- 
ments où la langue est enseignée, 
soit dans des locaux municipaux 
ouverts & tous tes publics. C'est 
ainsi que l'exposition sur le Por- 
tugal conçue par le Musée d’art 
moderne et présentée de mais à 
novembre 1978 à I^ris, a rtrcolA 
eu 1979. dans des villes de pro- 
vtnee. 


étudn portu galaa. brésUlMioa 
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Ces estroTiçeira^ constituent, 
au dix-neuvième siècle, te noyau 
dur des tenants de l’idéologie 
libérale. L'occupation napcAéo- 
' hienne les détourne un temps de 
la France, et c'est mi Angle- 
terre qu’ils se rendent ïbis, 
dès te rétabUssemexit de la paix 
en Europe, on les volt revenir. 
Les deux {^ grands wsât& i> 
penser de l’époque romantique. 
Almelda CSarrett et Alexandre 
Hereitlano. se smtt aiwei exilte 
en Angleterre puis en France. 
Mais le y4us caractéristique de 
ces Portugais « européanisés » 
fut sans nul doute Eça de 
Qoeiros (1845-1900), qui passa 

la plus grande partie de sa vie 
à l’étranger comme consul de 
son pays, d’abord à Cuba puis 
en Angleterre et enfin à Paris, 
Toute l’œuvre d’ECU fUt un long 
effort pour faire sortir le Por- 
tugal de ce qui était à ses yeux 
un provincialisme rétrograde et 
pour rouvrir aux idées modernes. 

Arrêtons là cette énumération. 
De quelque cbtë que l'on se 
tourne, l'histoire inteUectuelte 
du Portugal montre, à chaque 
génération. l’importance d'un 
courant migratolze qui poussait 
vers r« Europe» une part cemsi- 
dérable des meilleurs esprits du 
pays. Certes, on pourrait nuan- 
cer le tableau, et xuœitrer que 
ces eatrartgeimdOÈ constituent 
une société eosi^e» et diverse. 
U y a parmi eux des diplomates, 
des mondains, des c clercs», des 
artistes, des hétérodoxes, des po- 
litiques et des diiettantes. Mais 
un trait les marque à l’évidence: 
la lùupazt jouent un lAte dans 
te grand débat qui oppose les 
partisans d’un Portugal o u ve rt 
aux Idées nouvrttes à ceux efun 
Portugal replié sur sol Ils ont 
le pins souvent constitué l’aile 
marchante de rirmovatton. 


Encore pins nombreux 

Cette évocation du passé nous 
aide à comprendre des événe- 
ments récents. Depuis le début 
de l’ère salasarlste, les InteDee- 
tuels erti les artistes portugais 
ont afflué de ce côté-ci des Pyré- 
nées. plus nœnhteux que jamais 
— notamment dm» les univet- 
titëSL 

Certains des lecteurs de poita- 
gais des 'acuités françaises ont 
depuis lors pris leur part à l'his- 
toire IniellectueUe de teur pays. 
On trouve parmi eux des hnBTwwojt 
comme l’écrivatn Urbaoo Tavares 
Bodrigues. l’éiudit Luis de Matos 
ou te critique Antonio Coimbra 
MsxtUxs, ^ancien ambassadeur à 
Faxis. Dans l'ordre de la recber- 


die scientifique, une Ëite de 
maîtres s’est femnée en France. 
C'est le cas de Vitœlno Magalhaes 
Godinho. spécialiste de l'histi^ 
économique du Portugal qui a 
occupé le poste de ministre de 
rëdttcaücm après la révolution 
d’avril 1974, de Joaqulm Barradas 
de Carvalho, l’un des meilleurs 
connaisseurs de l'^ioque dte dé- 
couvertes, du géographe Orlando 
Bibdio. de José Aogusto Fiança, 
eœinu pour ses travaux sur l’hls- 
tedre de l’art, de bien d'autres 
encore. A côté des nnlversitsires 
et des ehercheuis. gardons-nous 
(fouUier les artistes, et d’abord 
la grande Vteiia da Sflva. 


4L Afrancesados » 

Quoi qu’on en ait dit, ces Por- 
tugais pénétrés de culture fran- 
çaise — ces q/reneesudoe, comme 
les appâtent souvent leurs enne- 
mis, — ne sont pas des « acultu- 
rés ». Us Testent pénétrés de 
leurs esractérlstlques nationales. 
Le cas d’Eça de Qatiros est à cet 
^ard caractéristique. Pendant le 
long séjour qu’il effectue en An- 
gleterre puis à Paris, son wien- 
tation Intellectuelle et morale 
reste avant tout poctugsûse. C’est 
en fonction do Portugal et de 
ses problèmes qu’est conçue son 
œuvre entière Cet homme que 
l'on a accusé de parler fTan^Us 
en portugais a vécu à Paris sans 
Jaznais se laisser par 


Cette authentldtë nationale va 
même parfois trop loin au goût 
de certains Français : parmi tous 
ces isteUectaels, il est extrême- 
ment rare que l’on trouve un 
« francisant » pur. on chercheur 
spécialisé dans la tangue et ta 
culture françaises. Tous, on pres- 
que, demeurent avant tout inté- 
ressés et préoccupés par leurs 
problèmes natfonauz, par l’hta- 
toice, la soeicùogte, ta littérature 
de leur pays. Les seules excep- 
tions notabtea sont récentes : 
eüles se trouvent prlneipalemezit 
ehee les enfant» issus de famllleg 

pcfftugatses fanigrées en France, 
qui ont attetot un degré d'e acul- 
turation » assea poussé pour 
qu'ils se ecDsldèrunt aussi bien 
Français que Poctugala. 

Mais oe n'est encore qu’une 
exception. Les estrangeiTadoB dé 
notre décle. comme ceux des 
gènératioDS antérieures, se carac- 
téfieent à ta fols par leur ouver- 
ture à toutes les formes d'inno- 
vation venuqs d’Europe et par 
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1976 ; création d'EPSl 


qui dHlsonent respectivement 73 et 38 % du capltaL 


orientations natiosialeB leô’ecUvss. EPSI a pour objet de pro- 
duire. à Sines, à 150 kUomèiares au sud de Uabonne, dans le 
cadre du complexe pétrochimique de CJ7P., des matières plas- 
tiques : polyéthylène basse densité, polyéthylène hante’ densité 
et po^Topyléné. Les contrats d’ingémecie ont été signés au cours 
de rété 1977. Les capacités de oes unités ont été choisies en 
fonction des consommations prévues du marché portugais et des 
disponiUUtés d'étbyléne et de prot^Iène du vapoeraqueur de 
CJ4JP. à Sines. Ces unités sont de dimension européenne, atout 
supplémentaire pour le Portugal de denwln. 


1978 : jouverture du chantier 


EPSI naquit il y . a trois ans, le 36 Juin 1976. Deux ans après . 
ta création d’EPSL te chantier était offlclellement ouvert le 
30 Juin 1978. Lors de la cérémonie d’ouverture. Aicardo Cabiita, 
prudent do conseil de gestion de CJT.P. et Carlos Rosmanlnbo. 
président du conseil d'adminlstTation (TÉPSl, déclaraient : 

• Il est intéressant de mjipeler qu^BPSI est te premier snues- 
tissemeni étranger fndnstriàl signifieottf au Portugal depuis la 









L’émigration au quotidien 


Angoissés, constamment « assis 
«ntre deux chaises •, certains Jeunes 
Portugais décident, au terme d'une 
démarche purement Intellectuelle, de 
retourner au pays. En général, l'ex- 
pérlenoe est de courte durée. Et Ils 
reviennent plus désemparés qu'avant 
Beaucoup de ceux qui sent nés en 
France ou qui ont quitté le Portugal 
en bas âge se font du pays une 
image un peu mythique. •Jaimarais 
Uea y habiter, noue dit un garçon 
de onze ens, élève d'un collège de 
Btive. On peut louer dehors, et, 
en plus, il y a beaucoup de monu- 
ments à regarder.» Courts séjours 
da l'été qui donnent du Portugal 
cette sensation d'un pays de ba- 
lades et de fêtes... 

La plupart des Portugais vivent le 
mirage du retour. Même si, peu é 
peu, Ils s'intégrent dans la société 
française Cfl* Voici M. Henn'qusto. 
Il travaillait à Lisbonne comme car- 


Edielle seml-logarithmîque 


releur. Arrivé k Bifve en 1967, n est 
devenu maçon. Puis il s'esi mis A 
son compte, comme carreleur. 11 
habita un appartement « assez eonve- 
nable - au centre de la ville, • avec 
feu de bêla et tout». Il envole de 
l'argent au Portugal, où il a acheté 
une petite maison. Mais II essaie 
de ne pas trop y penser. 

L'issae, un petit village des env^ 
rons de Brive, a été. dans les an- 
nées 60, envahi par des Portugais : on 
venait de rouvrir des earilères dans 
le coin. M. lubertie, l’ancien insti- 
tuteur, aujourd’hui à la retrefte, nous 
rapports qu'en 1S58 II avait 5 élèves 
portugais et 52 français. Douze ans" 
plus tard. Il accueillait 63 élèves por- 
tugais et 17 fiançais seulement Mais 
l’année dernière, son ancienne école 
n'était plus fréquentés que par 
3 Portugaia contre 29 Français. 
M. lubertie explique : • Le village de 
i'Iasac avait été prafiqusfflenf aban- 
donné par les Français, qui tant 
allés habiter é Brive. Des Portugaia 
les ont remplacés. Mais au fur et 
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é mesure que ceux-ci trouveient dé 
meilleurs emplois. Ils prenaient, eux- 
auasl,- le chemin de la ville. Le dé- 
ménagement à Brive ci) résident ao- 
tuellement plue de tmia mille Portu- 
gaia. c’était un signe de promotion 

SaintMartln-d'Héres, près de Gre- 
noble : quarante-cinq mille habitants, 
dont' un tiers d'étrangers ' des Ita- 
liens, des Algériens st des Portu- 
gais. Une réunion est organisée par 
l’Association des origlnslres du 
Portugal. L'organisation est de 
tendsncs communiste, mais la plu- 
part des quelque quarante personnes 
qui sont venues ce jeur-là n’ont 
rien â voir avec le partL 

Les récriminations fusent Contre 
les autorités portugaises, qui ne 
semblent psa décidées k Installer 
un consulat â Grenoble. Contra 
l’école, oit les enfants seraient mar- 
ginallséee « On les garde /usçu'â 
l'Sge de seize ans dans des sec- 
tions d’enseignement spécla/isé où 
i/e ne font que nettoyer les voi- 
tures des profs. • Contre l'accueil 
qui leur est réservé dans les hfipi- 
taux, où 11 faudrait taira « tout un 
cinéma pour être bien reçu ». 

Le climat est tendu. On s'insurge 
contre (e projet de loi Stoléru, qui 
crée des divisions entre les immi- 
grés. En annonçant que la M ne se- 
rait pas vpllquée aux ressortis- 
eants des pays du Marché commun 
ou en vole ds l’étre — l'Italie, l'Es- 
pagne, ie Portugal... — les autorités 
françaises encouragent, dit-on, ici, 
fs création d'« Immigrés de seconde 
catégorie • : les Algériens, les Ma- 
rocains, les Turcs... La ma/orrté des 
présents ne font qu'écouter ces 
argumente développée par une ml- 
riorité plus politisée : « Pendant 
cinquante et une semalnea, te gou- 
vernement favorise le développe- 
ment du racisme ; puis II décrète 
la Semaine du dialogue m, déclare 


Un avenir incortain 

Le racisme anti-portugais exista- 
Mi ? A vrai dire, cela dépend des 
réglons. Plus on se rapproche ds 
Paris, plus la situation s'aggrave. A 
Orléans, par exemple, les immigrés 
portugais s’en plaignent : « Avant, 
on nous explohelt avec le sourire 
aux livres. Aüjoiird'hul, même le 
sourire a disparu^. • 

On est au siège d’uns des asso- 
ciations de Portugais d'Orléans. Un 
petit Immeuble en mauvais état Au 
premier étage, une salle garnie 
d'étagères ornées de trophées spor^ 
tifs. On s’interroge : sarsrt-on obligé 










POBTDGAL : 1> départemest ayant fonrai pins 
de 4 000 énügnaU par an, de 1950 à 1975 ; Z) de 3 soi 
A 4 000 émigrants aanotis; 3} de ZOOi A 3000 ; 4) de 
1 001 i 2 090 : 5) moins de 1 000 émlgnnts par an. 


FBAKCE; 1> départements abritant pins de t 


de retourner au PorlugaJ ? Brou- 
haha. •> Mes trois Mfanls ne savent 
même pas parler portugais », dit un 
des participants à la réunion. « Bien 
n’a été fait pour tacHHer notre re- 
tour », ajouta un autre qui évoque 
les •> promesses non tenues » des 
gouvernements qui se sont succé- 
dé A Lisbonne depuis la révolu- 
tion du 25 avril. 

Leurs vacances au Portugal leur 
ont laissé, cette année, un goût 
amer dans la bouche. Ils se sont 
sentis mal accueillis. Arrivés dans 
leurs >dilages, les émigrés ont ten- 
dance A • montrer leur argent ». 
lis achètent tout, sans trop compter. 
Ile se font édifier les plus belles 
méson (le mot franç^s est passé, 
phonétiquement, dans la langue 
portugaise I). Ces constructions, 
souvent, jurent dans le paysage: 


c’aet le paidllon de la banlieue pa- 
risienne transposé dans la Beira, le 
Minho ou Je TraeosrMontss. Lee 
commerçants en profitent : l'été, les 
prix galopsnL Les t^ilageols, peu 
familiers des mècanismss du mar^ 
ohé. en ectrihuent la faute aux seuls 
émigrés. Aux « fraaclus », comme 
on les appelle là-bas... 

Craignant constamment l'expul- 
sion qui les renverrait dans les 
limbes du chômage au Portugal, les 
immigrés cherchent désespéré- 
ment des solutions. Certains pren- 
nent la nationalité française : 2 600 
en 1972. 3600 en 1S74k 4200 en 197B 
et 5 500 en 197a. 

Beaucoup nous ont dit attendre 
du général Eanes qu’il demande au 
gouvernement français. » de dire 
tous la vérité », notamment à pro- 
pos des projets de M. Stoléru. Au 


mois d'soOt dernier, un groupe de 
représentants des. associations de 
Portugais en France a annoncé, à 
Lisbonne, que, « malgré ses bonnes 
intentions », le gouvernement fran- 
çais était disposé A renvoyer des 
milliers de Portugais. Dans une 
lettre adressée au président de la 
République portugaise, M. Valéry 
Giscard d'Estaing a, quant à lui, 
assuré formellement que les Im- 
migrés portugais pourront rester en 
France. 

Mais les mauvaises nouvelles ont 
la vie dure... 

J05£ REBELO. 


qiu dâddeiit de reumniet dans leur 
paya ~ n’aurait eu que dea etiets 
limités. La plupart des 23 000 Portu- 
eals qui en ont profité pensaient 
àéii A s’en aller. L’eake* aurait 
uniquement accéléré les départs. 
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• SERVICES AÉRIENS DE RAVITAILLEMENT 
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^ ^ TENTATION DU REPU, l’OPTION POUR l’OüVERTÜRE 

Portagais résident aetuei- î^OûO Portugais qui ftanee. Le risque est, pana la .hninalBS qui sont liés k cette français ont une atUtude 1ns- 

lemoit .& rètranger. Us se TOut en ërltent tucements l I Arrivent en France? la famille, de vivre une ènormecas- situation. lanctlve d'ouverture, d’accueil, 

tépazOeseiDt ainsi : L200.000 en de valeur sur les avantaees ou répcmse à cette question suie entre les générations. d’acceptation de la diffétênce. 

Ensope, aviron 900000 en Amé- les Inconvénients, soit mut 1 a évidemment capitale pour 31 U caddptatfon mtenvltu- La scdîdarttë humaine Joue, pai- 

zlqae latine, plus d'un demi- France scdt bout le Portn^ do veut comiMendre leurs pro- tentatioft du ghetto reUe». E n te n dons par lA rat- delA les barrières de langage, 

mlllloa en ACique austi’ale. la situation alnd erééebels lolè^Ks et leurs attitudes, pour ceux qui refusent d’être . tltude active qui permet su ml- Dans les cas moina favorables, 

8S5000 en Amérique du Nord et s’imposent * ' aaaimilés on échouent dans tenr grant, ou au groupe de migrants, nullement eseeptlonnels, on Juge 

• 80 000 en Australie. _ 1) Cette « Invasion » ix^ttgaêe la idupart 80 Cé au moins — effort pour y parvenir, 1 a mar- de participer A la société «Tac- ces étrangers en fonction de stë- 

Ed Europe, tes plus grandes est le résultat dans on ce^in d'migine rurale. La cam- S^nAllsation est très difficile & eueU en s'initiant A sa langue, réotypes : fis sont perçus comme 

oonoentratioas de Fortugate sont contexte IntemationaL des me- pagne portugaise comprend deux vivre. Bien sûr, on verra se A son mode de vie social et éeo- • voués aux basses-besognea Enfin, 

locaïlsées en France (990.000) et ^ l’offre et de la gran^ espaces séparés par ee constituer des c communautés nomique, sans abandonner sa dans ractualle - conjoncture de 

dans la RépubÛqàe fédérale de main-d’œuvre A bon axe de pénétration qu’est portugaises stentant de préser- culture d’origine. Cette., double crises on redoute une prmnotion 

allemande (IIOOOO). Pourtant. Tt»L ff>t ié aü se sont développés le Tage. A l'embouchure duquel ver zé^nces et leur mode ouvertuze doit lui permettre de qui ponriait les mettre en 

la diaspoEa portugaise s'étend A entre deux pays très élol^ implantée Lisbonne. ^ ^ aoterleuzs A la migraUozL garder la zesponsaUiité de son. conetQiœe avec les nationaux, 

presque tons les pays de l’Europe d’un point de vue social éc<mo. I lInÇienoe de l’enviroone- projet de vie, de mesurer les 

0»itallste: des axonnes très mlou«^teehnftt«cri««* t.® ' L’espace méridional est eonstl- «te peser 1 contradictions, on les comclê- Lexpérie^ a prouvé qu’un 


entre deux para très implantée Lisbonne. ^ ^ aotèrleuzs A la migraUozL garder la zesponsaUiité de son. cûnemiœe avec les nationaux, 

d’un point de vue éfo no- l linfhieioe de l’envlroone- projet de vie, de mesurer les ... . ^ 

^ - mlQuerttechnolo^qntLe ' fœpace méridloii*! «t coretl- =»n‘ Se pœ» 1 conttaSMau. OB les üomiaè- 

importants d'inunlgres ezlsteat caractère soarent clandestin te tué de gtendes propriétés, où les . n i - ■ mentalité ex is t ant entre la 

notamment en Espagne, en l’Immigration no s'expUqucialt-ü pajsana'XDStton^mps été des avec le Portngal ont société d'où H tient et celte où 

Qrande-Bretagne et M Laiem- pas, aussi, par l’uigœoate main- otSot, et qui, «Très te révolu- ojanmolns tmdanoe i se reia- U vit, et de tenter d'en opérer 
d’œuvre? ^ ‘en et l'autm tin te * ™t organl^ '<«6. aloa te synthèse. OecI snpposa bien 


nées est un phénomène qui 2) Dans des ccmdltions norma- iinii-A; qe production. Le Nord, 
remonte aux annéés 50. Aupa- les, très peu de c Fortugais-Fian- au cmitralre, est le para de la 

ravan^ la majorité des ânigrés çals »' retourneront dans leur petite propriété. C’est la i»in- 

. portugais traversaient l'Atlanti- para. Dans l’histoire de l’émigra- cipale sone d’adipne de l’émi- 
que, pour se firar surtout an . tloo portugaise, les mouvements gratlon. Ceux qui en viennent 

Brésü. de retour ont toujouzs été d’une apportent avec eux une eultaze 


tés de produotkui. le Nord, 

contraire, est te paya de te déséquUItees et les drames 


s déséquilibres et les drames eommunlquerr^ qu*' te présence te communautés 

étrangères en France peut être 
un faeteux d’enrichissement, et 

Lutter coutre les stéréotypes 

table léaliration ■ d’un nouvel 

A u mnm ain du ^ avril 1974, goglque des e n se ignan ts français, ordre économique IntematioiuLl : 
s autorités portugaises ont dé- Pour tenter de remédier A oes autant d'arguments de poids 


Ute ^actéris^ essentielle po^ très limitée. paraaane traditlônnelte. Au lendemain du 25 avril 1974, goglque des enseignants français, ordre économique IntematioiuLl • 

de la démoTOhie etm^^e ^ tema^ue. » outre, que les les autorités portugaises ont dé- Pour tenter de remédier A oes autant d'arguwts de poids 

^ c^-neuvltoie eiëde ^ la eteange» jwiarC un rtle non Origineixes du Sud ou du Nœd. de promouvoir l’éducation défauts, des expèrienees d’in- dans cette dèmonstrattc». On 

grande mcAruné des popolatiozm : . négligrable dans le rajeunisse- ]es migrants portugais subissent, d*® travaîUears migrants et de tégration de renseignement de peut valoir oue 

de la eanm^oe vers la vlD^ des “{®* d’uM population qui. par 4 jetu- arrivée dans le para famille. Leur souci était de la culture portugaise au du l’ouvertu» A la culture portu- 

** conll- séance dans un vieil- d’accueil, le traumatisme écono- maintenir l’identité culturelle programme scolaire français nor- gaise, grâce A une eommunica- 


ment américain. De l’Angleterre, lissement inexorable. 


3). En conséquence de l’c exode s 


eocial et culturel înhé i ^n». de leurs nat ion aux sans les 


de la Franoe, de l’Allemagne et ^3). En conséquence de l’c exode s 4 toute transplantation. Le 

de la Suisse — para en voie de 1961-1970, la population por- dépassement de ce traumatisme 

d’industrialisation — ainsi que taplse restte au para s’ache- qépeiKl des moyens dont ils dis- 

d^ para méditerranéen^ bien mlnp, e lle-même, vers un vieillis- poseront pour s'adapter A leur tion Interealturelle ». mafties français, au demeurant, atier. 

^us r^iaidés du point de vue situation nouvelle. L’adaptation peuvent aussi tirer profit. Les 

économlqne, comme l’Espapa, suppose, à tout te moins, que le L’action (dlidelle a surtout accords eultwels franco-portu- Bn ce sens, il serait souhal- 

lltato Ortoe, on Partait a ^nction ^ dé part ve rs létran- migrant puisse rester maitre de visé les enfants des classœ prl- gais permettent d'étendre pro- ***!« «T»* des actions de sensibl- 

Mznbre très élevé ves les Etats- ^* maln-d œuvre Jeune et gmi projet de vie. maires (l). Des instituteurs pœ- gresslvenient ces c cours Inté- -Iteation soient entreprises tant 

Unis, v«s les aneleanes colonies „ , tugais ont été pî a^ rtatie næ grés ». dans les écoles que dans . des 

espagnoles de l’Amérique latine Lexpatnatloo se présente . . . . Mahiiasamtente smiain» centres culturels franco-portugais 

’ a*“ forts effectifs d’enfants Le c service de l’enseignement A créer. Est-11 si utopique d’ima- 

L^émlgMtk^ poiiig^. en ^ L-uwimaaaoii ù te aielété portugate Bs sont sous te ras- portugate» a pila sa ebaige, ■ **tev l'émergence par étapes 

lSstatlOTeà^™ti^*torS*îm d'aoeuelL Elle apparaît diltlclle. ponsaUUté pédagoglqne d’nn avec te oonoouiB d'organismes ■ f ““r 
et so^ du ^ ainsi qira de njsmte^ MMnrel^^ au soppo*, en effet, que le «sHvioe de l’enseignemeut por- ûançals de lectaerabs spécialisée, toeulturelte contrllinant ù 

migtsStJ^ d’un .faite te tugais a, fonctionnant auprès te la tonnatten pédagogique te fSS f 

^ paa de caractéristiques vie acelate» comparable ù celui l’ambassade te Ltobonne à Paris. fOnnateurs portugate et tes tasUtuttous. et OT^omt 

ftTw«ratt nmatard- tifs oSt jSjïïîu^ des citoyens du pays d'aocneil Ds sont né a nm o in s étroitement Cette ezinée, 362 InsUtuteuis ‘**® soclétée plus 

Lan œ naUe aqyraît plus tart . * Une bonne maîtrise de la langue reliés A l'organisation sedaize portugais, enseignent dans oes -ouvertes? 

aS”™ ^ en est une condition foudS- francise. oondlHons à 38600 enfante Les mAWA HELENA MEŸES 

te te Œato-dœuyre akm que tala Le nouveau venu doit aussi statistiques dénombrent 112 U6 - MARIA HELENA NEVES, 


t- mal ont été entamées. « oonxs tion plus active avec le Tnintww 


. „ - -- - A toute transidantation. Le pof de la société d’accueil Intégrés» .conduisent normale- • d’immigrants, pourrait donner 

^ population jwr- dépassement de ee traumatisme C'était là trancher très claire- ment A une pédagogie concertée aux Français des possibilités 

wyise re stee a u pays sache- d^)end des moyens dont ils dis- ment en faveur de l’cadapta- entre les enseignants — dont les d’accès au monde lusophone tout 

mu^ e ue-meme, vers w viellhs- poseront pour s'adapter A leur tion InteFculturelle ». mafties français, au demeurant, atier. 


et s Qgt s te pays, ainsi que dé historiques structurels fœgês au 
pw (xdicmiale, ne prësen- quinzième siècle au moment où 


Joœs^ïenvmtfSf^^tatoe ^ comportemente Des e cours parall&les» avaient ^anb d’Age scdlafre êita«n- 

économiques, sociaux et cultu- été ouverts dès avant te 25 avril taire en. France : on mesure 

ÏÎZ talne façon d^edaœ temonde ^ <*®® Français qui l’entourent 1974 lis accueillent tes enfants ainsi l'ampleur de la tftche qui 

panm tes- “ roooae jj é^jernent prendre de la portugais en dehors de l’horaire zeste A accomplir. 


qu^'des PortngaJs. 

Etelon des statistfqnes fran- 
çaises, un millier de PMtugais 
sont domiciliés en France pen- 
dant la p&lode de 1876 A 1911. 
Mais le pimnler « saut'» date des 
années consécutives à la guecré 
de 1914-1918 : 10 800 Portugais 
habltaieat déjà en France en 
1821 (1), 28900 en 1926 et 49000 
en-108L. 

11' semble qo^ à cette époque, 
les : éépaxt^- ÿoaxtBXtt Vaa aS B ift t i 
vos te Brésü né SQi?i:^t-‘pb]s A 
lésaibér la totalité' dé-'lâ mate-: 
d’œuvre excédentaire au,' JPortU- 
Baignée par te guerre; 
France manquât, de son. cOtë, 
de tràvauieuie, surtout ^ dans 
l’agriculture et dans te bâtiment 
Auaâ,-ite 1921 A- 1930, 21.7 % des 
émigré portugais riioisissent-lls 
TEterope' .comme^^pednt' dé 'desti- 
nattoo. ’ L’Eniepe,. ceia -veut dire 
pEesqoe eitfluslteanàt la France. 

-'Txoîé - coaiéliisîo3i& 

Dé 1981-A' 1985. te courbe dé 
rémigxatian: pœtiigaJse présenté 
une - bfti^ ' tete senribte duA 
essâitteUement À la crise . éoo^ 
noôilqae .jn.oxLdJalê'' _et aux 
mestoBS atoza adoptées par 
pindenrs para'’tians' te but 'de 
liffrffag l’entrée de- travailléuré 
étnuigezs sûr letir tezzltcâie. 

Avec te .fin dë la deuxième 
gnerze moodiate' et' te xepzlse 
des * transports . maritiznes, leq 
Portais r e t ro ev ént te chemin 
de l’étran^. Le Brêdl .reste lé 
pxinelpal pays d’accueil Mais 
oette tendance ne dure pas 
lor^temps. En effet te -nombre 
de Portugais entrant annuelle- 
meM_en_ Franoe, A par^ de 
1965, augmente ' d’une manière 
assez r^uUère : 1851 en 1966, 
4fnr.'en' 1957, 6264 en 1956^ 
4838 en. 1959 et 6434 en -1960. 
On. était à te veilte du c grand 
d^jort » en direction, non seu- . 
lement de te Rance^ mais austi 
de. rAJiemagne, des Pays-Bas, 
de te Belgique. . du Luxem- 
bourg — !^estHâ-dire de presque ' 
tout le' TWft.rft-hé Cfgnmnn. 

•Le. tableau montre llmpor-i 
fjiririt dé 'l’émigràtltm familiale * 
vers te. FTanbe. Au cours des 
decDlères ànnérà elle a- nette-- 
ment dépassé le total des tra- 
vaUleurs .penttenents -entrés en 
Aànoé A 'titré InÇÜTidueL .Çelâ 
que, une fois Installés, 
tes.^dtaEs de famille font venir 
Jeux ..femme et ' leurs enfants: . 
Piï^ c^. derniers,; beauccfûp 
n’acovteasit . pas. dé n^étre' .qiie 
des cSÿàôoÀis provisolzés», d^' 
tinés- A .zetoutner dans -leur pays 
d'origine.- .-vite eouhaitezont, le 
zixsDent .'aréini,:^ dèvealr-des - 
citorans ftâapàia A part entière. 

' Gohtrafremént ‘ A*.'- mre idée 
i^ué anasi bien en France 
qu’au Portugal . . .te* xecrutemeQ,t 
d'Jmmlgfés. i^ant ûné qualiflca- 
tkm p^eesUmneUe est an moins 
équivaut A :cehil des manœu- 
vzes. Ainsi, de . 1967. A 1971, te 
nondjze -de- Portugais, entrés en 
Fnnbe avec ét sans- qnàlificar . 


mondiale én Raùee -.liT'JDJi.BJ.,- 


qui est, -auJourdTiui, 4 

Jamais. 

JOËL SERRAO. 
hiatorien. 


La société d'accueil est souvent 


MARIA HELENA NEVES, 


(1) Dans te Meoiidslie,'l’euse!gaé- 


lilstoire. Peu de samedL Cette organisation pré- mm préparée A eamyrandra ceux gS^ ^5 ÏSïSS“a-SSSS5 


migrants vont Jus^ue-IA. Cepen- 


qni ne vivent pas selon 


• pôniêt, d’antre pût, k des adultéa 


dant, la tatation existe chez les surcharge de travail scolaire modèle culturel — ' et la Franee ayant reçn une mucation en. France 
Jeunes qui ont passé la plus pour tes enfants ; un manqua ne fait pas exception k la règle. i*’îfî5SSS“ïïi,,,St,,'*ïï‘ 

mode mrtle d« tour vl. en de liaison av» 1. T,... dlWOmee i JJJOmae Jueqnau al- 


CotouMe GttfbenMon. i grande partie de leur vie 

L’immiEratian portasaiEe an France 
f- . depidfa jlaBl^téMIHITM 

-'.-(nombre d'entréés aimnelles d’vite 1*01SII) . 



de liaison avec te travail péda- Dans les meUteoxa des cas. les TaMdn baee^i^^. 

Une banque portugabe 
à vocation internationale 


.'EnGRANTS. 
PCMmiGAIS 
-VERS L’EUROPE, . 




• Retetions cbmmerdales 

• lmport-&qMvt 

• Importations portugaises 
de biens d'équipement 
d'origine françatse 


£( DÜO )|) 


• C^jéiations întemationrieB 

• Soutien à la Communauté 
portugaise en France 

• Dépôts, crédits, 
transferts au Portugal 


BANCO PINTO & SOTTO MAYOR 

Succwsale Opëia-paria • 6 , me de la Chausate d'Antin 79 X 19 PARIS • TéL : 824 . 68.49 
» Agencée dm A Afgtoi ÂErfrfBBii^ 6 EH AravAietu 
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US POÊmiGAis ÊM mAÊia 

Des effets bénéfiques 


L B eapiialisme portngs^ tt- 
rnozé. orienté vexe la spé- 
ciilat!f)n et les affaires 
oomzaexeiates plos que vers l’in- 
dustrie, n'a Jamais fcroml des 
peESpeetives d^emploi en nombre 
' sofBsant à des mnfmt rurales de 
plos <31 pins ooûsctœtes d’dtn 
taliTifin iimTr compte. 

. Le Brésil et les Btats-U&ls ont 
été, des décennies durant, de 
- 1850 & 1930, les seuls exutoires 
pour les iM^sans expr op riés on 
en voie de l’être, üne issue qui 
peizD^taitk dans le premier cas, 
d’échapper à la faim et, dans le 
second. (Têviter, en ootre, la dis- 
parition totale de la petite pro- 
jniétë familiale (on y investis- 
sait rsTgttit éooncuDisé ft l'étran- 
ger). L'identité de langoe et la 
présenoe (fazte oolonte portn- 
gaise inflnente eqtliqnent l'at- 
tracfiioa exercée par le Brésil. 

: Aux Btata-'unis. les Portugais 
ponvaient oompter sor l'appal de 
compatriotes installés surtout 
daiM la NonveUe Angleterre et en 
Califomie. 

Dans les annéee qui ont snlvl 
la denxi^ne gneire mondiale, 
l'Industrie portugsdse a connu 
nne pMode d’essor rriatif : les 
restxietians imposées par le 
conflit mondial avalent amenA 
en eflet, les chefs d'entreprise les 
plus éclairés & comprendre qu'il 
y avflût un marché, fût-Ü mo- 
deste, pour llndnslrie nationale. 
L’eïqiloitatlon de oe mazchA 
pensalt-on & l’époque, pourrait 
orienter le pays vers une xkri- 
velle acetnmilation de cafétaL 
Bes programmes d’éleetrifleatlon 
à VèeheUe nationale ont été lan- 
cés: on a assisté i la création 
des premières industries de base : 
le nombre des Industries de pro- 
ducüon de Idens de eonsomma- 
tion a augmenté consldérahle- 
menA Trois ou quatre grands 
groupes se sont formés autour 
d’une banqgg. ce - qui leur as* 
8ux«^ une poritlon hégémooi- 
qoe dans des seetenrs éeoooznl- 
ques de pins en plus larges. Cette 
< nlpponlsaUcn s de l’économie 
nationale répondait aux intérêts 
d’une poignée de faninigs qui 
trouvaient, dans oe Portugal 
Ganservateur de Salazar. les 
condirions é la multlidi- 

cattcm d* < Üots de développe- 
ment t. Mais oe processus d’ao- 
CTTtmiatirïn hantement ooncen- 
M n'aeconiBlt pas une place 
impartante é la qnestlOD de la 
niain-<rœavTB : à Psqxigée du 
modèle (de 1970 à 1973) une 
industrie avec un taux de cxols- 


- sanœ de l'ordie de 7 é '8 % xte 

- créait que hutt mille emplois 
par an. 

S’il y a en élargissement du 
rnflmh* intérieur, U n'a pas été 
da & l'int^atloa dU monde ru- 
ral aux oircultB modernes 
^échanges mais an renforce- 
ment dn ponvolr d'achat de la 
popolatioh ' urbaâie, en iiartiea- 
lier d'uns Classe moyenne en 
progrès. 

Le rejet de la rie rurale était, 
au Portugal c<xnme dans toute 
l’Europe, très sensible cbes les 
Jeunes. La guerre coloniale, é 
partir de 1981, allatt donner le 
. « coup de gr&œ s i une société 
archaïque. Toute la jeunesse 
éttût mobiUsable : quatre ans 
Hang l’armée — dixit deux an 
service de l’occupation coloniale, 
en Angni^ sn Guinée, au Mo- 
«fnhitpie Le nombre de réfrao- 
talxes qui prenaient le chemin 
de la frmitiére a progressivement 
augmenté- Ceux-là mêmes qiû 
avaient combattu en Afrique re- 
venaient dilféienta BS n'avaient 
Xdns guère snrie de retourner i 
la campagne. Avec ou sans passe- 
port, Us firent, eux aussi, le saut, 
O SaliOj selon le Ütte d’un film 
qui, à répoque, eonnut quelque 
succès. 

Où partent-Us? Vers la AnnoA 
d’aboi Les chefs d'entreprise 
Cn 06 dâlUt dCS 

années 60, à tnesurer les réticen- 
ces de leurs compatriotes à exer- 
cer des activités pénibles (tra- 
vaux publies, agrleulturs}, mal 
rémunérées (textile) ou trop mo- 
notones (travail à la chaîne). 
Dans les grands et les petits 
de travaux pnUJes et 
du bétlment, iss usines des 
Vosges et, même, à Boulogne- 
Bfllaneouit, les Portogals trou- 
vèrent Hiwt Mtrr plnüt i fifin payés & 
leua yeux. 


Epargner 


Us sont venus en grand nom- 
fara DisclpUnés, xespeetoeux et, 
surtout non syndiqués. Acoei>- 
f-ftyit. les s hccrsizes MTig heures >, 
et, aussi, le hldonvUle Autant 
de bannes raisons qui ont amené 
les autorités françaises à admet- 
tre et, même, à encooxager (1) 
l’immigration rfantipgMTm — les 
Irrégullcra ne prcxoettaient-ils 
pas d’être plus dotilea encore? 
EarizoD 80 % des immigrés sont 
ainsi entrés en France e pa- 
pkzs A 


topa los travalUeurs portugais 
tt’avaieBt qu’un seul objectif : 
épargner. Leurs éeonomiea étalent 
auaaltét eoUectées par le système 
banc^re. L’aubalne était bonne 
. pour le système économique pox- 
tugals qui trouvait, non srâle- 
ment, une solutkm au grave 
problème du chômage, mais ausri 
ime importante source de devises. 

L'élargissement du Twarwbé in- 
térieur qui 8^ est ensuivi a 
favarl8é‘ sne relance des indus- 
tries de «msoaizoatlQiL L’<^ra- 
tlon n'a déjdn qu’aux grands 
propriétaires terriens : la dimi- 
nution ' de la main-d'oenvre 
agriocde a fait monter les salal- 
xes en milieu ruxaL 

Vers 1970^ les envols de fonds 
des émigrés représentaient envi- 
Ton 10 % dn produit Intéxleui 
bmt du PartugaL Leur montant 
permettait de financer, pratique- 
ment, là totalité du défldt de la 
' balance commerciale du pays (2>. 
Zitt éémiomles des Immigrés cor- 
respondaient à 60 du Gnan- 
<ie la formation brute du 
capital fixe- 

AuJoard'hul, encore, rémigra- 
tion joue un rôle capital dans 
les équHlbrea extérieurs et 
l’épargne nationale. En 1^78, les 
travsillears portugais â l’étranger 
ont envoyé dans leur pays 1 mil- 
lion et demi de dollars ; 80 % 
de ce total en provenance de la 
France. 

Les envois des émigrés dans 
l'éemunnie ont un effet 

mnltipUeafeeui assea oontidèrabla 
ttw Buyenne, un escudo envoyé 
par un Inimigré en France crée 
un revenu qn^ire fols plus grand 
au PartugaL 

Ainai les émigrés ont contribué 
à la prospérité d’un système éco- 
nomique qui les avalent chaasé.s I 
Tufftic les émigrés ont également 
contribué à lidre apparaître la 
piale h**^t «* d’un modèle qui 
ivwMititMtit. A la couoentiatkm des 
revenus nationaux entre les 
Timifis de quelques pririlèglés. 

Rn ce «»«, la révolution du 
as avril 1974 a été, aueti. l'œuvre 

ëmlgréSi 

JOAO CRAVINHO, 

aaioien mfnlrtrs 
de fieonomùt. 

(1) Dans Isa scaSaa 60, 1» ml- 

ersote M Tojvlcnt ranli des utne 
de Béiour prortsolree. lU avtient 
trolB mois pour troUTW on emploi 
et obteolr. de cette facoB. un per- 
nilg de aâ)ouz v&lable pour trais 

(3) Le teuz de eouvectun des 
bnporUtloiia par les azportsttons ds 
msrchsndlaes ns dépassait pas les 
60 %. Les trantferts de l'étranger 
couvraient 40 % des Importationa. 



SE1ENAVE 

DES CHANTIERS NAVALS 
SUI ONT REPONSE ATOUT 



Questions orales à l'Assemblée nationale 


Vendredi 5 octobre, à TA»- 
semblée aarionale, au cours 
de la séance consacrée aox 
questiotts orales sans débat; 
les snfets suivants sont 
notamment abordés? ■ 

» LA SmiATION DES AGRI- 
CUtl^UBS: 

Sn réponse à une question de 


peu plus de cEeux miZZe en M. BECTIiLAC, ministre de l’èdu- 


obosrier. Cesf âms Ze dtÿarte- 
meTit de Parts que les réalisatûmt 
ont été les plus Tiombreuses- r 
plus de trois TRîZZé lits réalisés. 


cation, déclare que la CJELB. est 
étudiée sous l'angle institutionnel 
eir dasse de -qiiatrième. et qu'eUe 
le sera «dans une perspeetideplus 
çénérale» en classe de txolsâme 
dès la rentrée de 1980, < une 
attention plus particuZière étant 


les-MûuliTieaitx, Boulogne, Ueu- 


eommuTuiutâire s. 


n'existait pas de ioger» alors qtœ 


ragrieultnie, déclara notamment : 
sLa Franee ne eonnaSt pas, fort 
heureusemeni, la sHuatian agri- 


(1) effectué par le parti 
communiste auprès de la pc^ula- 
üon de LevaUois, BA L^iend» 
cote tSiffiale de certaine pops de sdoute : c Aoee ootre rd^rendstm. 
J- . . étont donné le genre de questions 

posées. 


VBH, dont 2e défiait aUmentatre 
grandissant ccnfrlbtce à l’aeerotç- 
eement de nos esportotlone ogri^ 


nautatra pour FSeoage 
nous nous battrims pour faire res- 
pecter strictement le principe de 
ta préfirenee oommunautaire et 
faire adopter par la Communauté 
un système d'intervention gui 
soutienne les prix du mouton d un 
ntoeou saUsfaisanL C'est dire que, 
eontrairement à ce que txms pré- 
tendes. nous ne sommes nitZle- 
ment d'aoeord avec nos adver- 
saires.» 

m LA SOÜACOT&A-. 

M.JANS (P.C.. Eaizts-de-Selne) 


qui oonoerne le kïemDent des tra- 
vailleuis immigrés. 

M. lÆIGENDRE, secrétaire 
d'Etat à la formation profesâon- 
nelie. indique : «Les locaUsatione 
ont été déterminées en partieulier 
aoee le soud de ne pas imposer 
de déplacements trop importants 
aux résidents. Sur les dix mate .. 
lüs prévus, six mtBe sont réalisés, ïusc %, 


• LE DEVELOPPEMENT DE 
LlNSTRUCnON CmQUEi 
Répondant â M. PETIT (ITJ>F., 
Val-d'Oise) qui souhaite un déve- 
loppement de l'instincticm. civique. 


(1) Tæ» habitants de tavallcU- 
Pernt (Haat»>de-Selna), eoosoltéa 
par râfén&dnm. dn IS an 18 se^ 
tembie. sur rattaetatlou à donnât 4 
des terrains Xaisie vacanla par le 
départ des atellsn de la Sepae, 
s'étalent déclarée boatUaa — i uns 
larga malorité t96 %). à rijnplanta- 
tion d’un foyer peur travalUeurs 
Immigrés, ns avalent préféré la 
solution préconisée par la muni- 
cipalité dmnion de la gauche (dont 

traire qaarante leocsnenta sociaux. 
Catta commune comprend dAja 28 % 


Sd réponse à une question de 
M. GAETZER (UJDF- Paris) sur 
les conséquences de la décision, 
applicable depuis le 1* Juillet 
1OT9, de contrôler la co asomm a- 
tion de fueL AL FBOZ7TBAU', 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de rindustrie, chargé de 
la petite et moyenne- industrie. 


lésés d la sttfte d'économies 
sftdsùmtidles réatisées au cours 
de la période de référence, soit 
197S, pesusent tout d'abord expo- 


préfet de son département gui 
fera reconstituer les référenees 
du consommateur, notamment en 
tenant compte de sa consomma- 
tion au cours des trois dernières 
années et des économies d’éner- 
gie guH a réalisées. Le préfet 
pourra tndiguer à l’intérêt le 


do travailleurs étiangata alors que 
la du département est de 


bon pour Une aSoeatiûn exeep- 
tkmnate de produit que le 
consommateur pourra faire hono- 
rer par un /ournissettr de son 
choix, » — L. Z, 


L'EXAMEN DU BUDGET 


La commission des finances demande que les dépenses de l'État 
soient réduites de î milliards de francs 


cadrer le budget socioZ*^^^ la 
nation par un contrôle partemen- 


loî de finances pour 19S0. Elle 
Btiopté, à l'article 25 (équilibfre 
général dn budget), un amende- 
ment présenté par MM. Etobart- 
Andrfe Vivien (R.PJt.). président 
de la commisslcm. Feinüxd Icart 
CUDP.), lapporteuj général dn 
budget, Jacques Marette (RPJL) 
«t les oommissaîreB des groupes 
RPJL et D.DF.» ainsi que par 


sociale, raide publique et la 
rité des Frangais». Le groupe 
communiste; cozistataht que la 
majorité propose « de diaiixateT de 
Z mfnJoTds de francs les dépejues 
de fonctionnement et les subven- 
tions à caractiTe socidL», estime 
que cette - mesure aboutirait à 


— réalisera, pour 1980, 1 mil- 


géaèrai figurât aux titres H, m 
et IV, et 100 miHicns de francs 
d’économies sur les charges des 
budgets annexes (au Uea des 
300 millions de francs, au total, 
prévus par le projet du budget) ; 

— déposera, au début de la ses- 
siCQ de prie tempe 1980, un projet 


qu’Â une réduction des emplois ■■ 
lA commission a adopté, d’au- 
tre pajt, nn amendement de 
MBl Boié de Branche et FTan- 
çois d’Aubert rQ.DF.> tendant à 
supprimer l’article 5 du projet 
(assujettissement à l’impôt — 


La ooimnlsâan a ensuite exa- 
miné. sur le rapport de M. (H- 
noux. le bud^ des anciens 
combat tanta qui s'élève h 
16,8 milliards de francs, soit une 
augmentation de 9,8 % par rap- 
port au budget de 1979. M, d- 
noux a âidiqué que les penéiaDS 
et zetraitGA qui oonstitaent 88 % 
du budget, connaissent une lâo- 
gressiou de 10,5 % par rappcoit à 
1979. 

U. Oinouz a observé que la 
querelle du rapport constant 
(entra le taux d’augmentation 
des pensions d'invalidité et celui 
de la grille indiciaire de la fionc- 
tlon publique) n’est en voie de 
sdlatian zti sur le plan Ixidgètaire, 


(plafonnement à 1 million de 


ripe droits de mutation). La com- 

iTsiHon oe CCS ecoao- rr_*” 

: a-.ffect.tian. éven- ^"Sti^t'"ï^S 

(PB.), tendant k la suppressioa 
de l’article 24 (majoration des 
taux des rentes riagèras) pour 
protester contre la trop faible 


travaux en juin dernier. Le rap- 
porteur spécial a proposé en 
conséquence la réserve des cré- 
dits des an pipm^ combattants dans 
l’attente de raudltion du secré- 
taire d'Etat par la oommlaslon. 
Celle-(d a voté la réserve des 
crédits. 


de finances. i’évoiuUoa des dé- 
penses fiscales. 

Le groupe communiste a dé- 
noncé, vendredi 5 octobre. 


levaloilsatlan des rentes viagères. 
M. Icart a indiqué qu’il avait fait 
demander à la Cour des comptes 


teur générai, d'autoriser la publi- 
cation de cette enquête. 


indiqué que M. Eberhaid (P.CJ 
avait soutenu un amendemexit 
de M. Sêrusclat (PB.), qui pro- 
posait l’institutionnailfiation des 
« cabinets > maire les 
grandes riUes. Cet ameodemeait. 
qui n’a pas été tûlopté, n'a pas 
sté vote par tes sénateurs 


UN SONDAGE SOFRES-<nGARO-MAGAZINE> 

La *cote> du chef de l'Etat 
et du premier ministre remonte 

Le sondage mensuel de la en faveur de bL Rocard, passe 
SOFRES, réalisé entra le 20 et te donc à sept points. Quant à 
28 septembre auprès d’un échan- M. Pierre Mauroy, il recule de 
tUlOD nabkmal de miUe pm-son- 35 % & 31 %. 

— — . .. Toutefois la ventilation _ de ces 

— hauâe de’ deux 
points de la e cote » de M. Gis- 
card d'Estalng par ranmrt au 
mois précédent. En effet, 51% 
des pereonnes interrogées (contre 
48 %} font (xmfiance (13 % « tout 
à fait », 39 % « plutôt h) au pré- 
sident de la République ■ pour 


la faveur des socialistes a, mais 
elle n’est pas publiée. 

— EUe se décompose ainsi : parmi 

résoudre tee proCténrée qui sa les oommunlsteé; 50 % des per- 
— B-—-.-.. _ sonnes tnterr^ées eoubaltent que 


confiance <24 % u plutôt a, 20 % 
« pas du iotet »). 

La ooaflaaoe ea 3C. Raymond 


caïd. Le mois précédent, tes 
résultats étaient respectivement 
de 51 % et 34 %. Chez les socia- 
listes, M Mitterrand a la faveur 


iku ^Is % con- intenofe 

tre 29 %) ; te pourcentage des 

petsormes oe faisant pas confiance obtient 59 % 

— premier mialsfcre^Usse mais 


Ces chiffres ne correspondent 
Hds à ceux du sondage Louis 
Harris-l'ffxpress publié le 39 sep- 
tembre, selon lesouels 43 % des 
s^pathi^ts et 


Jouer un rôle important, contre listes voient en M. Rocard le 
42 fi le mois précédent), tandis meilleur candidat pour l’élection 
que M. François htltterraDd perd présidentielle, contre respectlve- 
na point (36 % contre 3T %). nrem 28 % et 33 % en raveur da 
L’écart qui était de cinq points M. Mitterrand. 


M. CHEVtNEMEHT DÉNONCE 
LE SOIE DE M. ROCARD 
OAIR L'ÉCHEC K LA GAUOfE 

M. Jean-Pierre Chevènement, 


la SéptibUgtui ». î!b député de 
Belfort a précisé : < Tout autre 
que lui, aujourd'hui, diviserait le 
PB. 12 est Ze mieux placé pour 
réunir, au premier tour, le maxi- 


téel de politique. ïtM. Rocard c- 
Jfauroy sont de mauvais candi- 
dats q» diviseraient lé parti et 
le conduiraient à le déeoa/fture. 


dans réchee de 2a qaucÂe. Ssi-oe 
un haeard sf la rupture de 2977 
s'est predutte sur 2e doester des 
nationalisations dont le parti so- 
cialiste lui avait confié la 


De son côté, M. Jean Poperen, 
membre du secrétariat national, 
estime, dons le bulletin Intérieur 


aoec Z'escaZade contre Zlf. Mitter- 


rand. peut donner d penser d 

— ~ -• que Za dZreetios du 

daeourépera pas son 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS LE SUD-OUEST 




M. Giscard d’Estaing : < Ma charge fondamentale 
est de maintenir Tunité de la nation» 


Ifoxoge aux frontières 


fiprdeaoz. — -Pbursniraiit sa 
en Aqnitalne, M. Giscard 
(rEstaing enmtezm, aan-iorii 
matin 8 octobre, à Bordeaux, 
avec les membres du buiean du 
cœiseQ régional, présidé par 
M. André Labairère (P.S.). Celai> 
cl a trouvé le président de la 
Itépubliqne «très attentif :ê aux 
problèmes de la région. 


der l’agrietilttire, mafg surtout de 
bien marquer 2a vocation indus- 
tneOe de rAquUaine», a Indiqué 


De nos envoyés spéciaux 

M. Labairère a paiement ré- 
pliqué aux critiques portées contre 
^ui par le P.CJP. : « Quand on 
parle de dialogue, 2>eaucoup tra- 
duisent immédiateTnent en disant 
reddition. Or, un diaitogue, c’est 
FécAaTzpe d'idées ei, tndiaeuta- 
blement, e^est ce gui s^est passé 
ce samedi matin. » Cela n'a pas 
empêché le député socialiste de 


mer les prochaines statistiques 
officielles. 

Au Parlement de Navarre, en 
fin de matinée, le président de 
la Rëpabllque avait évoqué la 
questta) basque, déclarant no- 


Pau ou à Saifonne, aux difficultés 
sans doute inévitables que tra- 


tneae de FAguitatne», a Indiqué blkiué était bien le début de sa tavensr aes ^vmxs oasmes 
le maire de Pau. oui a nrfdsé de ce poÿs? Gardons-nous les 

que M. Vaiërp Glseaiâ (f&talng AnmitA **»» ** attires d'intervenir dans 

très important pour le Grand SS^traSsT n v ï^feocmé la ^«waer et amt Afa/s /e ftcns a 
Sod-OnestL magsT wu^ a ya jw^e la jo «twatton des per- 

nécessité de l'indépendance des Bonnes oui résident en France i 
M. lAbexxère a regretté, toute- magistrats « à l'^ord de toutes gou gtre traitée en fonction des 
lois, qu'il n'y ait pas aa une Zee influences extérieures, çueües règles de notre République res- 
vëritalue réunion de travail avec gu^aies soient, gu’Ü Vagisse des pectueuses des droits de la ver - 1 
l'ttisemble du conseil régiottal : pouvoirs publies, de Vargcnt, de sonne. Les Utres de séiour et de I 
c Je ne suis ni rassuré ni inquiet 2a presse ou de l'opinion, tncis travaü de ceux qui résident dans 
ni déçu, fe suis le président du aussi vis-ànvis des penchants votre département seront main- 
eonseR régional tFAquitatne qui personnels, des partis pris et des tenus. » 

attend des actes », a-t-U ajouté. passions ». M. Giscard d'Estaing avait alors 


pectueuses des droits de la per- 


la presse ou de Vopinion, mais 
aussi vfs-à-T7is des penchants 
personnels, des partis pris et des 


iêpensfis île fe 


Un hommage appuyé à M. Boulin 

La Visite de BL Giscard â*Es- de la seconde et non de la pre- 
taing en Oirende avait eomm^cé, mitre. » 

vendredi après-midi, A Llboume. » tihourne ou h. 

sLS£eSu)o^ à prtsi- 

r?p B ) République n'avalt pas 

atWïé «ne grande foule. Corrtral- 
ni^ du travail ^ de te pa^ci- ^ent à œ qui s’était passé à 
Pau. tes manifestants rS^ à 
ta Llboume, & l'ïœpel des syndicats 
”u°g?er e des nnanops . daiu je des partis de gsuiâie — au 
damèm e_ gouve rnement de trois cmts à quatre 

®®n*® personnes — ont été tenus k 
^2 l’écart du centre de la ville. Pri- 
sonnlère d'un embouteillage à 
M ‘toÎSÎ PMKlmltê de cette manifestation, 

la voiture à rintérieur de laqneUe 
Sô trouyrüt il Jacques Ohaban- 
anpra de ^ui-a jjelmas a essuyé quelques coups 
SpSig Sd? piSa^dS 

competente et la plus dégager: 


ab. il avait ezattê t Vespra inven- te petite place du Doyenné était 
tf/ » et « Textgence de perfec- ^Uèremmt occupée par les per- 
tion » des artisans aquitains sonnalibês du Tout - Bordeaux, 
avant d'évoquer les problèmes admises sur invitations, tandis 
vlnlcoles.. c Le vin de Bordeaux me la popnlation avait été can- 
doit autant à teffort. 3 rteteZS- &^ée aux bas-cOtés. Parmi les 
genoe.et à ifa ptdSHtnee dés invités figurait notaxament 
hommes qufà la qualité .du sol, M. Tves Quêàa (BPJt.), député 
avait-Ü. dêcteiéL La révolution de la lDordogne. venu en voîsln. 
tndustrMZe a pu laisser croire Le même diepottUf avait été mis 
que Fère était définütoement ve~ en place à Uboume, ob les quatre 
nue où la consommation de cooseSlets muzAcipaux socialistes 


travail de ceux qui résident dans 
votre département seront main- 
tenus. » 

M. Giscard d'Estaing avait alors 
fait allusion à un attentat qui a 
réceznment visé un militant bas- 
que espagEMl SUT le teiritoixe 
français (2). 

Il avait affirmé : « Lorsqu’il y a 
des actions violentes commises 
Sur des personnes et sur notre 


naux suivant les régies de notre 
droit Je vous en donne l’assu- 
rance.» 

Le chef de l'Etat avait ajouté : 


sont compréhensibles. Uais un 


(Suite de ta première pagej 

Effleace, parce que cette oonver- 
gence même fournit à M. Gls- 
caxd d'Estaing le mBiiiau r moyen 
d’être candidat sans solUeiter les 
suffrages et «Peogianger des suf- 
frages (futurs) ^ns être 
lie voyage en Aquitaine, qui a 
pris fin samedi après-midi, est à 
ce titre exemplaire. Nul doute que 
l'on puisse dire ; « M. Giscard 
dSstaing fait campagne » quand 
il se pose en « rasscmbZeKr », 
quand il évoque sa « charge 
essentielle » qui est de « mainte- 
nir l’unité de la nation », quand 
U appelle au consensus et invite 
ses concitoyens k s serrer les 
coudes ». Mais nul doute non plus 
qu'il se situe là dans son rtle et 
dans sa misâon. Qu'il ne fait que 
son métier, pooixait-cm dire. 

De même, quand au cours du 
même voyage, U rend visite et 
hommage à un de ces maires 
modérés échappant aux elasslfl- 
eations (M. Esqulrol, à Agen, se 
dit a radical humaniste»), à un 
socialiste eoartols comme M. La- 
barrère, à des gaullistes point 
trop chlraqulens comme M. Robert 
Boulin, ou pas du tout, comme 
M. Chaban-Dâmas. ce n'est pas 
lui faire outrage que de discer- 
ner là autant d'investissements 
électoraux à peine digaimniÀ/; 

Dans le cas de M. Labartère, 
ropêratlon se double d’un effet 
secondaire non négligeable : il 
suffisait de constater l’embairas 
de certains militants socialistes 
palois, partagés, vendredi devant 
leur hôtel de ville, entre deux 
solidarités : celle qui les lie à 
l’opposition et qui aurait dû les 
conduire à mêler leum tifflets à 
ceux des wnnimHwiBtBB gt ^es ml- 
Ittants d'extrême gauche, et celle 
qui les lie à leur maire et les 
contraignait à dmeurer relatlve- 
, ment calmes pédant que parlait 
I le chef de l’Etat. Jl n'ëtalt que de 
I voir samedi matin te «une» de 
I rHumanilé avec, en parallèle, 

! deux idiotogi^hies : l'une de 


critiqués du maire socialiste sur 
te politique du j^veinement en 
faisant ^otr par deux fois que 
celle-ci est semblaUe à celles qui 
se pratiquent « aiUeuis », en Alle- 
xcagne «m partimilier lencore 
qu'il n'ait pas cité ce pays où 
gouvernent d’autres socia- 
listes). On pourrait lui répliquer 

S ue les résultats, eux. n’ont rien 
e comparable. M. Schmidt réus- 
sit te OÙ M. Barre échoue. 

Dh voyage aux frontières, 
donc. Aux fnmtiëreg de l'image 
présidentielle teUe qn’eUe a été 
dessinée par le gënêtal de Gaulle 
et telle que Georges Pompidou et 
M. Valéry Giscard d'Estaing ont 


sait bien qu'eUes alimenteront te 
chronique. 

ms-à-vls des Aquitains, eomme 
vis-à-vis de tous les Français, le 

E dlroositif est en place. B serait 
rëmaturè de vouloir déjà trouver 
i preuve de ski ellleaâté natio- 
nale dans le fait que te cote de 


baisse sérieuse. En revanche; en 
ce qui eoocexne l^opposltloa, les 


s'alimenter et au parti socialiste. 


ne donne pas au président la 
dimension «non partisane» qu’il 
souhaite avoir. Un voyage aux 
frontières de la bipolarisation. 


précisent les pro^ d’intention 
et les accusations de te direction 


entre le P.C.F. • et le pouvoir. 



fondamentale, celle qui Temporte deux imotpgi^hies : l'une de 
SUT toutes les autres, est de main- M. lAbanère, ^visant avec le 
tenir l’unité de la nation. couple présidentiel auqu^ fl vient 

s Le présidenf de la RépubUgue d'oSiSx un Jeune chien ; l'autre, 
a pour tâche de rassembler (-.). des manifestants brandissant an 
La diversité ne menace pas Vunité même momait, à quelques mètres 
nationale parce que la démocratie de te, banderoles et pancartes, 
nous réunit La démocratie per- avant de se faire repousser par 
met aux eüoyens de se parler les CJUS. « Duo Giscaid-PB. », 
même quand ils sont différents, titre en- pages Intérieures, le quo- 
La culture basque a droit à notre tidien du P.CJF. S'A n’y a pas te 
respect et à notre soutien comme à la fois geste d’ouverture à 
toutes les autres cuUures wàto- l'égard de râectoiat socteliti» et 
Tudes. Les traditUms basques dot- bmooeate manière d'aggraver les f 
vent être fidèlement préservées dissensions au sein de la gauche.. 


de l’électorat socialiste et même. Michel Rocard. Toutes deux vi- 
de l’électorat gaulliste. sant, oomme dit Bl. Chevènement, 

fair» nrtmw A» man ^ détériorer l'image de M. Pran- 


v^^'SS*S3Stï*Ï^S ïoiTlSttSrâir^S-ri STü 

^ wd. trop dépendante du 
^ concept d’union de la gauche 

ti^ » de M. Baae ? Ap^ pou, ne pas être déjà seLlUe- 
toQt, l’hommage rendu à M. Ro- ^ aeuaime 

bert Boulin a été remarqué et d^iadée. 

M; Chaban-Delmas fait aussi Entre M. Giscard d'Estaing et 
partie de ces peisotmalités du les autres prétendants, te oompé- 
auxquelkB ont dit que tithm pour 1S81 ne se Joue plus à 
M. Giscard d'Estaing poonait deux mais à quatre. Si oe n’est à 
faire appel s'il veut à te fois cinq. 

changer de poUtlgtie d'ici à 1981 NOEL-JEAN BER6ER0U)C. 


• 1 


«La diversité ne menace pas 
. l'unité nationole » ' 

. Le matin, à l’hAtél de ville de l’Etat avait souilgné que le gou- 
ML Giscard d'Estaing; dans veroement avait refusé de céder 
sâ. réponse à l’allocntîon du c 3 la faeüitè, qui aurait inévi- 
malre, M. André Labaxrère (FR.), taNement amené au bout de 
avait . Justifié une nouvelle fois quelques mois les Français à 
te polîtlque éconesniqué du gou- . payer une facture amère ». 
veinement, c qui ressemble », M. Giscard d'Estaing avait aussi 
avalt-fl dit, < aux seules politiques noté que l’évolution de la situa- 
économiques qui aient réussi tion de l’emploi paraissait aa- 


Europe ». Le de Jonrd’hnl € encourageante» à la 


Avant le dépairt du cratege pré- 
sidentiel pour la Gironde, le maire 
de Pau a offert à M. Giscard 
d niatntrig un Jeune chien de ber- 
ger des Pyrénées nommé Pyror. 


asrasola. mlUtaot basque espagm^, 
otlgmalre da Salnt-eébaatleix et txa- 
vaUlaat en Prencsa, qui- a été vle- 
tline d’on afetaatet la 13 saptembra 
dernier A Blarrlts (Pyrénées-Atlan- 
tlguea). M, gn«àFâT» Sarasola, sur 
lequel dw tneoimas avalant tiré 


finit reçu pcdlment par un maire 
socialiste ? La veille, d’amêurs. 
M. Giscard (TBstaing s’étalt 
entretenu à Agen avec des les- 
pcaisables agricoles et des âus 
connmmlstes wn-Tiff goe cela ne 
crée de scandale. Là encofre, Ù 
était dans ce rOle de président 
de « tous les Français » auquel 
il attache une si grande impor- 
tanoe. comme était dans son rNe 
M- Labarrëre en l'aocueUlaot 
pohment et ^ Jui tenant 
jnopas sans complaisance, (s La 
discussion n’est pas la reddi- 
tion », a souligné samedi matin 
le maire de Pau.) 


METEOROLOGIE 



• A Aix-en-Pwvence, après te 
confirnmtion par le Clonseil 
d'Etat de l’èxmulation des élec- 
tions mnnliApales de juin 1978 
(le Monde des é et 5 octobre), 
une délégation spéciale de s^ 
membres a été mi^ en place. Elle 
restera en fonction jusqu’au 
scrutin destiné à assurer le 
renouvellement du conseil muni- 
cipal, et dont le premier tour est 
fixé an dimanche 21 octobre. 

• AT. François Mitterrand a 
critiqué vendredi soir 6 octobre, à 
Atz-en-Provenoe, les réoltats de 
la politique économique du gou- 
vernement. Le premier secrétaire 
du PR. s’est intàrogé sur te signi- 
fication du « eemsenws » proposé 
par le président de te. Biblique, 
déclarant : « S’il sfagtt de s’accor- 


der sur sa politique, cela fait dix 
ans que les Français la connais- 
sent. » Evoquant la visite de 
M. Giscard d’Estaing dans le 
Sud-Ouest, le teaider socialiste a 
assuré :-'«L6- présidenf de la Ré- 
publique se souvient de Vêleetion 
présidentielle, entre un message à 


Ç BECITIPICATIF. — M. Josy 


sénatoriale qui s'est rendue rë- 
pemmemt an Chili, n'est pas 
membre jde l’U.DJ?. (rad.), mfl.iB 
radical de gauche et inscrit au 
groupe de la gauche' démocra- 
tique (Es Jkfonde daté 28-84 sep- 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISES 


333456789 



dessus tout le monde. — m. Ne 
Rétablit pas en une fols. — IV. 
Sans parties; E^ parfois Inter- 
rogé sur sa présence. — ‘V. Ne 


— VL Bon quand R est petit ; 
On peut craindre des éclats 
quand U est dans Pair. — VIL 
Permet' d’assembleir tes tôles. — 
vnL Préfixe immliquant quH n'y 
aura pas de di^rrâoes ; Fait un 
trou dans la peau. — CS. 8e 'met 
rarmnent à- table quand -U est 
gros; Mère des Titans; Coû- 
tâmes. — Z. Utiles qasnd tes 
tissus sont déchirés; Epoque 
pour des Tnlgratlfum (^^). — 
2X Ahréiviation pour va ^aod ; 


Fenvmt fixiner on -cmTê ; Qui 


Le sodlian. ^ 5. Dieu gantele ; 
Doivent répondre pour d'autres. 
~ 6. Qualifie les régimis où l’on 


Solation dn problème n” 2 507 
Hortsontalentent 
L Tragédiennes. ^ IL Route; 
Ede ; Ovale. — IIL Eternité ; 
Prônés. — IV. Taxas : Taximè- 
tre. — V. B ; Sel ; Me ; Son. — 
VL ClUee ; Ides ; TT. . — "VIL 
Esclaves; UA VIIL Ne; Air; 
Eetlon. — IX. Ccoiseaxs; Nièce. 

— X. DJIRR. ; Tae ; . Daaa.. — 
^L Salée ; Bréviaba — 

Us; Béer; TéL- — __xnL.Pli; 
Pain (M.; .Se. — XIV. Bessei- 
gnenmits. — XV, Esseulées ; 
Rooes. 

VertieaZment 

L Réticences ; Pré. — 2. Tota- 
liser; AUes. — 3. Rus; LC; 
OuUins. — 4. AtzahUalrés; SS. 

— 5. Gens ; Caisse ; Peu. — 6. 
Sèm : BalL — 7. Dette ; Beige. 

— 8. IdéaUser : Renne. — A EE ; 
Ester; fis. — lO. Floaent; AV; 
OM. — IL Nonnes;' Xntiiuier. 

— 12. Bvoë; Ii(d; ma — 13. 
Santé; médit ; Tu. ^lALécote; 
Carease. — 15. Lèseni; Démêlé. 

GUY BROUTY. 



Edité par ]a SARL, fs Monde, 
GéiantB : 

Jaoiues Ftevet, directeur de la publlcaUea. 
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Le débat sur l'avortemenf et le colloque de Choisir 

Le non-désir d'enfant 

A mielmies semaines gtete. pour tpil stabOiBattott de domaine des a^ssanees «le pe<i£ 
du ddhat nariementaire SOT pojnüatton demis 2964 est artisanat à la de 

i’>u»Aciaiion çwlwe chose ^enaottngecmta masses. JOme vn^le 
^vortementj 1 associawn monde trop plein, et qui vaai. exposa que le coopte qu'elle 

Choisir a orsaaisé au siege de ». irn-- 


1 » rwia, iiomma qui recner 

loque de trois Jours sur le ^ femme 

tbjmie < Chnteir de donner la 
vie». 11 s’achèTOr» dimanch e U . m 

7 octobre par une « table Un*S0Uf Ci096 . 

nmde > réunissant des repré- ^ l 

sentants de tous les groupes w « naiSSanCd 

paztementairas. 


mime» et qu'elle. avait décidé de 


une femme stérile 
pas eu dfenfanL Je suis toujours 
Après l’intermède ëtffUge d’une ooRtrainte de me définir par eeüe 

, J» «A «ni mtervention — non urévue du phmss négaHoe. s Blte escpUqiia 

la pregrière Journée de « ^ 2g mosqu^S ï^ris, nlnsl tes réaciâoos que suscite la 

é laquelle tyte de qus^ g, TTamM. Bonbabeur. venu exoU^ stérilité : « «s’est Pimape «conda- 


intâventîon — non prévue -- 
recteur de 2a mosquée de Ba 

dre^ 5 octobE^ * n'ont m droit, ol sexe, ni oondi- bsés vers la r^sroduetion. Or, une 

du thème «te tenÿ^ité tion soelSe mais que, sur tene, iemme dans cette situation »« 

désir — ou du ngn -tete — dm- tf^Santcte contoS forcément moeater une autre 

cex^nTœb «tes condi- /«ffo» <*« «ioJUier la oie icreation, 

iue ^K^tenninées la parole fut Et c’est cela qui fait ^mr, 

la quea^ « 1 avor^sm ^e ^ ^ vedÆes oui' riment Deux Jeunes femmes du Sud- 

de leur vécu de la Ouest parièrent de la grève des 
capwdté détre œ »ur ve™ « i» qu'dtes «mt décten- 

thème MŒif^ L’a^ice Mton Mou œ hv» Œ» 

pu empèChê la plupart Ses inter- & un auge de U grossesse et de la 

wnttorBfe donner te la naiS sanee. et on_ne tote pu à ^ SSi 

nité une image plus négative comprOTdie qu'a notait gu^ 

qu’exaitante. Les joies de te ma- Pfrta^ L’actrice Franoplre ^ Pr^Se S- 

temité n’ftaient pas te thème du bian vint « rsoentïlquç; la ICberU 
ooUoqne. Ilests^tpie d'autres d'owir une vie affeetiae gui ne 

se chaiMt, et depuis longtemps, s«>it pos poncée par naü- \ ^4J55a roto 

de gloiffler cet aspect de la oondi- sonces non désirées». Urne Ma- grtjml^ ^^te 
tion^fémlnine. au^Jlnt de réduire xielte Colin décrtvit son unique ®2S|S 

toutes tes autres potentialités des grossesse comme un calvaiie fan- 

femmes «aéaüon Mtàstiqu^tra- taamatique son accowîhfiment ® ^ Sfd’îoSrto 

vail, militontteme & .des détour- co^ un vtetent cauchemar. pS - Connue 

comme mire». 

BRUNO FRAPPAT. 


JUSTICE 


APRÈS L'ARRESTATION CTUN JEUNE CINÉASTE A PARIS 

Qui a peur de François Pain ? 

En Bcm tenus — il ; a ^ HL François Pain, qui as^stalt au blante. Peut-on vraiment croire 
mais. — l’enouéte ouverte pouT' pedate de Justice de Paris à Fan- que tes enquêteurs «te la jmUce, 
rechescber tes auteurs des înfrac- «iieziee d’examen de la setionde dx mois après te pa rution, diuie 
tiens <vwnTniM« rifuis }e quartier demande d'extra<31ti(m fOormniêe photographie représentât 
Saint - Tjyftw» g Paris, avait par les autorités italiennes à l'en- M. Pain, to n s Thebwnnadalfe 
dâwucbé sur l’interpellatioQ contre de M. Prazicesco Plpemo. Jf inafe dlffosé daM la semaine du 

ventive de quate c - vingt-trois an- n*H» /^||r■Cf«lw. amtaminatim ^ mars au S ^rii, en avaieinie 
toncanes. à l'aube <te la ^-nne affaire par l’autre — tes S^MOTÔtenS 

tion des sidérurgistes à Paris, le de ^intJjcaie se f^ïïSSri^^iSîw wr» 

28 mare, n y a qudques teŒS — « ^SdM* » «ec ceux du 

te 26 septembre, — i’enquéfie ou- Jg Î^*:^'2ejnl^7tc55baant > SÎPiHîL^^ “ 

;v«rte pour retrouver les anteure jg judlcteiie de M. Plpemo Identifieront ce «temder». 

des in&aetions commises an sozr _ e été fo&ja <Ftm débat et ZZ reste que l’utilisation d'une 
du 23 mars traduite par rai- n-wima à la Mutualité (Faxis-S*), photographie «te presse w te 
restaticm «Ton jeune cinéaste T ni*r»^«y««« S octobxe. A l’appel «tes poUoe (comme seule présomption) 
wrig du ffbié ag te Car enfin, pour azxëtear une personne soulève 
s’est-on M. PUln a-t-S un prtèilëniB de fon«L Le cliché ai 

cause, pris par un photographe 

de l'agmiee Associated Press, a é 

1- I r, puhüi par Minute sans que ni 

ptim » ym éresntueDe pezticipaticm l’agence, ni l'hebâon3a«teire 


«sonsumiqué pùblzé 

vendièdi 5 octobre. « ale son ind^ 
piiaüon devant Fuiiüsation de 
aHotooraphise de presse à des 
fins fudteiairss. BOe rfinguS&te, 
en «wtre, de voir tntervetdT, six 
mois stfêés les événements du 
23 mars et les peines qui ont déjà 
suivi, dautres inctiïpatioiui et 
dausrea ouvertures dtn/ormations 
judiciaires qui fism^t, à court 
ou à long terme, aeboatir à de 
nouvelles condamnations dans un 
cfinurt social déjà tendu». 

« VU2TJSJ. appuie la demande 
de mise en Itbetié prooieoire de 
François Pain afin gvfü wtsse 


et é l’AssemUée eur^ièezme : « La 
maternité set te vision /OiuZomen- 
tale des totalitarismes par rdp- 
port à la natiare féminine. 


plus subtile, n’est pas moins dan- 
gereuse. Elle doit être «lénoneée 


si tes ovules des femmes btenc?ie8 
sont plus importants gtie les 
divsept millions d'enfants du 
tiers-monde gui seront morts 
en 1979. » 

Pour contexür les femmes dans 
leur réle «le mères, les philoso- 
phes — tous des hommes jusqu’à 
une époque récente — «mt été 
requis. C’est ce qu'a montré 
Mme Hélène Védihie, professeur 
de philosophie -à Pazis-L EUe a 
rappelé le propos de Hegel disant 
des fmmes que «ridâd ne leur 
est pas aocessürle», et célui de 
Michelet les décrivant comme 
efaUes de maternité». 

Quand la persuasion — 


M. Jacques LéautA directeur de 
l’Institut de ertminaltté, a pour- 
tant montré que «Za guerre juri- 
dique totale Tuenée par te loi 
française «xmtre l’avortement ~ 


ravortement 

lOEsqull ae produisait à «loarante 
jotas (pour tes garçons) et qoatre- 


■pas ètae pmü avant trois miols de 


niait individuels? Pour M* Gi- 
sèle présidente de Choi- 

sir. c'est te désir «te te femme 
qui définit la vie : c Cette vie 
(de l’enfant à naître) ne devient 
la vie que par le désir que moi, 
femme, fen ai. A nntferse, èUe 


cefiuZee maZipnee gui IzrûZero 
dans mon corps iraM.» Faire 
des enfants pour la France? 
cAZibis. répond M. Piezie Sa- 
mute mathématicien et écolo- 


Mme PELLETIER 
REÇOIT UNE MËLÉOATION 
DE PARLEMENTAIRES 
COmNISTES 

Mme Gisèle Moreao, député de 
Paris, membre du secrétariat dn 
F.CF., a été reçue, jeudi 4 octo- 
bre, à la tète d’une délégation 


«le peilementaiies ewamunlstes. 
par ^swe Mcmlque Pelletier, 
ministre chargé de. la eondltlcsi 


remZea-vous «le lutte avec les par- 
lementaires communistes, à Parts 
et (toiu Zes pramies oSZrê. seront 
roccosion de /aire entendre haut 


sur le projet de loi ». 

Le P.CJf. stnihalte 

}a prise ea charge à 200 % (2) 
des IntemiptlMis vaHonbalres de 
grossesse par la Sécurité sociale 
et le développement de la eontia- 
oepUicm et de rëdueàtlon sexuéUe, 
afin que l'avortement sott 
«dernier recours». . 

(1) Bb Bon à 10 te comme 
« coquine > aeuB l’a lait é 
.dans nos premières éditions datées 


REUGION 


LE VOYAGE DU PAPE AUX ÉTATS-UNIS 

Jean-Paul II donne des consignes 
catégoriques sur le comportement sexuel 

De notre envoyé spécial 


Chicago. ~ Arrivé samedi 6 octobre 

à 10 h. 30 (henre locale) à Andrews Air Force 
Base (Waslùngton), où U a été accueilli par 
Mme Carter et et Mme Zbigniew Brzezixiski, 
cozuseniOT du présideat Carter pour la polîtlque 
étrangère, Jean-Paul n devait célébrer la messe 
à la cathédrale Saint -Matthieu avant de se 
rendre à la Miusmi Blanche à 13 h. 30. où il 
devait être reçu i»r le président Carter pour 
une rencontre privée. 

Dimanche 7 octobre, le pape devait visiter 
Se sanctuaire national de llmmacolée-Concep- 
tion ponr s’adireser aux rellgienses, pote se 
rendre h l'Université catholique d'Amérique 
pour rencontrer des théologiens et des profes- • 


senxs. Après une cérémoinie œiniméniqae, il 
devait concélébrer sur le Man une messe 
plein air puis «piitter la hase militaire d'An- 
drews à 19 h. 30 ponr Rome. 

Vendredi, à Chicago, avant la grand-messe 
de l'après-midi concélébrée avec les trois cent 
quarante-clziq évêques catholiques américains 
à Grànt-Parte devant un million et demi de 
personnes, le pape avait prononcé on discours 
Important à la hiérarchie catholique dans lequel 
ü a condanmé le divorcé, les rapposts sexuels 
en dehors du mariage, l'homosexualité, l’avcur- 
tement et reotbanasfe. indiquant aux évêques 
qu'il fait sien l'ensei^rement d** HumaosB 
vitee* sur la contraception.. 


pouvait évoluer soue te porttfUoat essentteltement «mirsaciée t te fono- 
actuel. bon procréatilca 

Ce qui ras chagrine te plus, et 
'les réactions critiques commencent 
dèià i sa falrs ertsndt., c'ert que 


• Ta ne (ffrorcetes pas, ta n'utili- 
saras pas ta oontncaptlon, tu n’auras 
pas de rapports sexuels en dehors 
du mariage, ta ne pratiqueras pas 
l’homosexualité, tu n’avorteras pas, 
tu n’aurn ^ raeoars à l^h^ le pape relations Intsnwreowiéllas qu’alla 


naste. • Le discours de Jean-Paul II vigueur — ce - qui' «amble leur ni 

à l'épiscopat américain eonne comme confères la même importance — des fj' 


te Décalogue ou le Syllabus des actes aussi graves que l’avortement 
ou l'euthanaslB et lae pratiques 

bs.sc.up pl us com rtVSr rtw. is llrt “^MoSras ThrtUeM culp'^lllsn 

_ _ Comment un pape aussi humain 

chÔ88’"toiatemënt <Jue Jean-Paul 11 peut-il parler aussi 
négativement de l'amour humain et 
réduire une réalité à une liste d'in- 
terdits ? 

matière de sexualité par te sacrement du mariage et ALAIN WOODROW. 

Lllne clarification sans ambiguïté > 

Voici «inelqnes • extraits femme comsTie une expression temü à cause de la vérité de son 
• ’ .i.-A— de leur paerte être, vous avez aussi pris Za dé- 

aues eu raison de fense des personnes âgées en 
dédarant nettement ; «L'eutha- 
» nosie ou le meurtre par piiié 
» est un mal moral très grave. 
a Un tel meurtre est inoompati- 
Ue avec le respect pour Za di- 


da discours coacernaDt 


Félleitazit tes ëvéciaes de lenrs 


gntti humaine et Ze respeet de 


w., — —, partUmlière de leur patrie être. 

«;«”TÎ-ÎS“™^*.SSS£ \ 

nasie et 1 œcuménisme « ^ ^ sur Ze pion moral 

‘ » et humain que dans le mariage, 

» en dehors «lu mariage c'est 

»Bn hommes ayant reçu «Zo 
jOtn^ >F»»te de vérité et la m^sanee 

* de Dieu», en vérttab^vrédi- 

^ «ffittrt de Zo toi de Dieu, en iw&njgmfl «n oes tenoes ; 

pleins ^^cornp^n, “StTioSite dte^iîst nous 

«.»« gi,,iug^ as atBua.uus, touio- 

_ Scelle, est nuiraZeme^ jnou- dont bien & Z’esprit que 
j L 9«e noua reculons est 


contesté 


pratiquement rejeté 

.nt " 

qtiesiions 


Z’enseigTiement de VEglise sur « 


7ag fe Ss'is'"» "m 

^ ^ vérité et Vamaur. Nous 


fraiidM Ze PTcMèj^ de FMJs- à pràblèrries moraux péndJles, 

solubSité du mariage en disant comme celà aunxit été le si. - , « ..... ^ - -- 

frt» justement .* « L’olZiancs entre ^ nom de te compréhat^m rt du Cîmst peur rututé par- 
» un homaie et une femme unis de te pitié# ou pour toute outre Jait^. » 

9 dans le mariage chrétien est raison, vous avia^ffert de faux ennn. dëploxant la baisse 

» aussi ùu&soZttbZe et irrétxieable espoirs à nos frèra on utios de te pratique du aaezemeat de 
» que Vamour de Dieu pour son «osurs. Sien au contraire, par Potence, le pape a rappâë tes 
» peuple et que ramouT du Christ votre témoignage rendu à ' 


Eglise. 

Jtonf Ze 

riage, vous êtes oZZés justement 
& l’encontre aussi l' ‘ ' 

théorie de la contrai 
de ses oppOcatiens 


Umifies «le l’absôlutitm ooZlectire 


verué de riûjMmal dans te ~ uraUmie rtpud» awUs te 


ajontaat 

s.» phénomène répandu é noire 

sn mminmt ta uftl- fptme, à «imlr wnne ,nrate 
' ' partie des fidèles qui reçonieni Za 


comme Pavait fait Fencycligue 


pratiques, qui se tournent vers PEgÜse du communion se confessent rsfc- 

, . iffczrenque — --- - # — 

Vltae, Et moi aujonr- ^ , _ 

- ....... Fous CBcs encore rendu témei- Chpst à la conversion, nous' de- 

là vérité, et donc 


sons aussi soulier que te -i 


seignament «Ze cette encyclique toute Vhumanité, lorsque, faisant contre personnelle «xvec Jésus, 

qui avait été donnée par mon “ ” ■* ■■ ■ — ** — — — 

prédécesseur en vertu du mondât 
' * nous a été confié par le 


écho à renseignement du ConcOe qui nous pardtmne dans le saore- 
~ . vie doit être sauvm^dée ment de la réconciliation, est — 
m aolD extrtaie dès -la moyen ' ~ ~‘~' 


que Dten nous donne 
o/in «te eonseroer vivant dans 
‘ oesurs et dans nos jommu- 


et Za fense de la vie dans le sein ma- nautés Ze sens du péchés 


casseutssfart. 314 da code pénal), 

jr éveotnéDe peztteïpation . - 

r ïQcidmds do. 23 mais on pour prennent la pré<uu2tion_ de barjrer 

turm soutien à M. w i f xiF'wii menacé d’un tr^ noir les visages .des 
«Textrathlâtui ? Six zntis anrès «joe personnes photpgr^jdées . C er- 
M. Psûn a été photngiaphiê sur tains phptogr^bœ «ie presse œ 
te ptece de l’Opét», devant Jes sont déjà émus de çe Æ* , 
rttrtnes toisées de là Œanjqol- transtorme en « oaifliaires * ta 
oezie vin sac en main, la poUce » à lem- cozps défendant, 

question peut d'autant être Dans le «piotidden LibératioR du 

tenue pour nulle et J «n . irmiiTw antanome 


L «Esoiqie autonome 
prévient dans un 

,1 ujBhUiinr iirn -v i — 1 n- ■ r— -.n -«tiis ous pftotographes » «Les 

(IlfA.). est membre du CîINSL appareils el les caméras dtipan^ 
-- • ' tn^ <fe gré ou de force Zors de 


l’institnt natioâial de l’andlo-vieael 


contribuait à ranlznatian dn co- 
mité de soutien à M.Pipemo (1). 

S est* de fait, une chose trou- ct'sb septeinbce - 


(l) LS Monde des 38. 29 wptembn 


Faits et jugements 


« V.S.D, > condamné 
à verser 100 000 francs 
â llarline Dicirich. 


de l’hebdomadaire VEJJ. à verser 
100 000 francs de dommages ' 


annohoer en gÿos ’ caractères 
« Quand, Maiiène raconte sa vie.» 
Le tribunal a estimé qp.^ y 


Le menrtre 

d’im jeniie eambriolcnr 
à Anscofême : 
des eommersants 
eenstitneiit nn comité 
de défense, 

TT., ... /TTmTnTTTDntTT ïât&tëts & Marlèïie Dietrlch pour 

«mtrefSTon. en raison de la pabU- 
‘Si nation, le nœnèro nam le 
22 K»rter 1979, dlin article inti- 
constituto m ooimtÆ (te defmse .Marlène par Marlënes, et 

pour obtenir te mise en liberté 'r,,,KH#.4ns '^rraa>i',sn*ï#r&'M ’ #m 

Ao TUT TjiriffaMi#» im publicité mensongère, en 

«le M. Michel LcmgaKiie, im raison d’une affichette placardée 
^ pointe de -vente -pour 

seize ans, M. Hocine Hamrît (Ze 
JfoTute du 6 octobre). M. Xsarigal- 
die. qui habite Flêac, possède 
trois « supérettes» dans la ban- 

SnSSÎa.f^ 7axtSi9e en eanse. cinq crin dîa- 
Victime de i^isieurs. camteralages, oeuf n p-nfy se préeente 

défilé dé snntlen mardi 
9 octobre. ^e). 

• RstoM (tons VdtlÔT, des “• A’ST^héSS 

connu sous le nom d'Eric Asudam, 

dn miL rfawc une Imorlmerle , tnguna^ apres avoir entendu 

^ ^“ÎBne*SSS pto 

qnes en blanc destinés èi Georges iret«?cSSle'M'^B’(tÏM 

Ætim an sSe^'- gf'SSiÿ et“SS? 

tnü de (»tte banque, à Parla fie e‘ 507> 

Monda daté 25-26 aoOtl. miSsffi”S^.ktimé que 

m jTieuZpation du meurtrier 
P ré s U TA é «Purt mUHalre. — ^ 

M. Amar ArfaouL trente et un • de nature à lui 

^ le maître dHdtel de te, Braa- 

de 1^, bonleverd de Str^; ^ 

serait Marîène Dietnch .... 
^fns d’tine (nteroieto exeZtMive 


bourg à Paris (X'). qui avait tué 

d’un coup de pistolet dans êferte»!? nMn..h #«. .1.. 

nuque, au soir du octobre, un ^ eeîrâiï» 
soldat du contingent, M. Jean- ce«6-ci a 
Claude Vaysset, dix-neuf ans, a 
été inculpé, jeudi 4 octobre, j?ar 
Mlle Martine Anzani, juge d’ms- 


î Trots sympathisants 

des HAPAC dans im quartier 
de sécmlté renforcée. 


truetion à Paris, d’homicide 
lontaire et écraiiê à Fresnes. 


• Jugement sévère pour les 


ans d’emprisonnement, dont ... . ^ 

avec suxsis pour MM. Fabrice (NAPAP). Jean -Fiez» Gérezd, 
Li^eazd, dix-neuf ans, et Marc Miebét Lapeyre et X>redêric 
Babulÿ, dix-huit ans ; quatre Orioch, qui purgeaient une peizie 
ans, dont deux avec sursis, pour de quatre ans d’emprisomieiDent 
M. Mathias Llégeard, vingt-trois à la maison centrale de Saint- 
ans : trois ans, dont «luatorze S&utln - «le - Ré (Charente-Màrl- 
mois avec suiels, assortis de cinq time), ont été transférés - le 
ans <ie taise à l'épreuve, pour 39 septembre, au quartier de 
M. Michel Limouzy, dix-neuf ans ; sécurité renforcée de U 
et 'lieux aos dont vingt mois avec d'arrêt d’Evreux (Eure), 
suteis, avec cinq ans de mise à Cette décision, tttêclse te chan- 
l’épreuve, pour M. Pierre Grand- cellerie. fait suite à la znanifes- 
jean, vlnge-hult ans ; la dixième tatlon qui a eu lieu, le 27 «ep- 
«Shambxe correcUonnelle du tribu- tembre, à te maison centrale & 
naljiie Péris a «xmdamné sévère- Saint-fitertin-de-Ré, et «ioht les 
ment les jeunes gens poursuivis trois condonmés sont considérés 
pour avoir brisé des vitrinee et comme les «dtarigoteure» 


ailumë des incendies 

Passy, à Paris, dans la nuit du 
” ' 8 Juin (nos «ZerTiiêrcs édt- 


par surdose à BTpmis. — 


la.-mort de Phi- 

„rt(te 

octobre) ont avoué être _ „ 

auteurs des profanations de te d'Evfeus (Eure), victime «Tune 
tombe dn meurtrier. Les Jeunes surdose, «aûatre des Inculpés ont 


gens âgés de qulnae à vingt-sept été écroués : M. Benoit J^fll- 
ans ont été laissés en liberté par neau, vingt-trois ans. Infirmier 
2e procureur «ie 2a République, de au centre pour handicapés pZivsI- 
Meta. Ils peuvent -être Insulpés, ques Ar«Ûttl à (^uessigay (sure). 


centre pour handicapés pZijsI- 
- à Quessigny (sure), 

tnocuralt de la drogue 


titre de l’article 

pénal, qui prévoit : 

Bonnement de trois mois à «a ques du centre, M. François 
an et une peine d’amende peur Labrousse, trente et un ans, 
quiconque sa sera rendu 'coupable M. Fianç^ OrlUard, vingt-izua- 
de violation de oatieoa ou de tre ans. «e M François ISoxdelet, 


sépulture a 


vingt-ttois ans. 




û* 
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MEDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 


Le médecin et le tortionnaire 


ration de Tokyo (1975) ; a Le 
médecin, précise-t-elle, ne devra 
jamais assister, participer ou 


Qu'aucun pays au monde ne 


La mort du professeur Roger Heim 
ancien directeur du Muséum 

Une messe sera célébrée le 12 octobre, en révise SafDt- 
EtieoBe-du-Mont. à Paris, à la mémoire du professeur Roger I 
Heim. membre de l’Institut ancien directeur du Muséum national | 
d’histoire naturelie. décédé le 17 septembre dernier. j 


nal (il, puisqu'ils ont constitué 
un certain nombre de commis- 
sions médicales, dont les arttvlbës 
viennent, chaque année, apporter 

de nouvelles preuves du raffine- 


seieneea naturelles, et en parti- toçamte du Slitsèum de l$33 à 
eiûier ta botaniQue et f'é'udc des IMS, il est à partir de IS4I direc- 
ehamptgnons, Sn 1S33. ü est leur du taboratorre de mycologie 


SCIENCES 

I DÉC0UVER1Ï DE GISEMEKTS 
' DE NODULES POLYMÉT&IUQUES 

AU LARGE DE U RÉUNION 

(Suite de la pref»iére pope.) 

D’autre part, le mécanisme de 
redissolution du calcaire par 
grande profondeur, qui réduit 
considérablement le taus d'accu- 
mulation des matières dans la 
zone profonde des bassins océani- 
ques, poorralt concourir & la 
iéterminatlon d'environnements 


. raisons pour lesquelles les orga- tures— sauj dans les pays où les 
nisaten zs des entretiens de les y autorisent... » Ce texte. 


I nommé conservateur du Musée et de phytopathologie tropicale! 


ligné le docteur Rent ne détenues dans le monde p^ pratiotie des haute* études, et de ffrtw 


président de l’Ordre dêpartemen- 


consaerée à'ce thème : « Le mé- 
deef» face aux violences et aux 
tortures *. 

4t Depuis très longtemps, a dé- 
claré le docteur René, le méde- 
cin se préoccupe de la torture. » 

Après les révélations des acti- 
vités des médecins u aura 
fallu attendre près de deux 
décennies avant que de nou- 
velles révéaitloos ne viennent, 
du Brésil cette fols, oofnryy» l’a 
rappelé le b&tonnier Louis Pettitl. 


* *" gieusel. les membres de la com- 

En France. la loi vient de médicale de la section 

ronsacrer dérinitlvement une Lqul compte aujourd’hui 

ïrotection nartlculiére du méde- ™*“? persqnnesi ont 


1 à cet égard puisque le code 


1 seulement que le médecin i 


morale de guteongue s, mais 
ajoute : « S'il constate qu’une 
personne priive de liberté a subi 


souligné l’importance d'une parti- 
cipation des professions de santé 
à leur action : non seulement 
pour rappeler sans relâche le ris- 
que — et la réalité — de ta 


des médecins — révélaient il y 
a quinze ans des dominicains 
brénUens — participent comme 
tels aux séances de torture, a Les 
bourreaux, pouvait-on lire rfarw 
ces tézooignages, sont assistés de 


de Vaeeord de rintéressé. en 
informer l’autorité judiciaire ». 
Ce texte symbolise, au regard du 
droit français, un Incontestable 
progrès, mais, a souligné M* Pet- 
titi. 11 comporte aussi quelques 
risques de contradiction avec 
d’autres dispositions aujourd'hui 
en vigueur. Notamment avec 
l’obligation du secret médical. 
Burtout avec l’article 63 du code 


cessé d’affluer. Depnla les rév^ 
lations des exemples d’Amérique 
latine Jusqu'à celles des rescapés 


^nt recevoir des soins adaptés. 

Comme l'a déclaré le docteur 
Nestor Seîi^onj. ancien doyen de 
la faculté de médecine de l’uni- 
versité de la Plata lArgentinel. 
aujourd’hui réfugié en Belgique, 
la participation du corps fflMlca] 
aux actes de torture est crois- 
sante : « Notre silence impligue- 
rait guelgue chose de plus que de 
l’indifférence^ Dire ce que nous 
savons sera notre meOleur hom- 
mage aux collègues qui honorent 
notre profession et qui paient 
dans les prisons le délit de dé- 
fendre nos droits.^ » 


EDUCATION 

Au lycée internalional 

de Femey-Volfaire , , „ . , , ^ 

tant la présidence de la Ponda- 
fion grnper-Poîfpnae. 

PARENTS ET ENSEIGNANTS ™ 

RÉCUMENT NEUF POSTES pro/ft eeffe fonction pour demc»- 

DE PROFESSEURS plue Souvent ?ppel at&r aviJ des 

T J., membres de cette institution. Ro- 

per Beim était aussi membre 
f’Acfldémte d’agneulture Ide- 
'W5I. de t’Acodémie des 
B sciences d’outre-mer f 19471 st de 

rAcodémfe d'architecture (1964!. 
la deuxieme fols depuis la rentrée j„«-# s» ««a» «am 

que les parents, regroupés dans 
une asi^iation indêp^dante. 

prennent une telle décision. BO à Ij.?! 

80 S. des enseignants ont. ix)ur ^ Amenque, Roger 

leur ime ^ve du l'auteur de quelque 

SSdP?iu a^df 4 Stob?? ^ .”^émoires 

tauTui - üu jBuui » IX.LUUI1;. concernant la mycologie, la pa- 

les uns et les autres protestent tboZogfc tropicale, ta protection 
contre le manque de professeurs de la nature, la biologie générale. 


Mauthausen. 

Titulaire en 1945 de la chaire 
de crppfopamte du Afusévm. il 
dirige cet d'fab.'issemenf de 1951 


des oxydes poiymétalUques. C'ast 
précisément dans ces réglons que 


très mal connu : l’agitation et la 


station' ^expérimentale africaine SïîîriïrtiSÎU'*®® 


profondeurs. 

Cette campagne du Afarion- 
Du/resne fait suite à plusieurs 
autres au cours desquelles dif- 
férents engins mit été mis au 
point et notamment un préleveur 
de grande section qui, dès 1975. 
a permis de recuelUeli ronsludse 
a permis de recueillir les nodules 
poiymétalUques en place sur le 
sédiment porteur. .L'année sui- 
vante. on évaluait pour la pre- 
mière fois la densité des nodules 
par mètre carré et par mètre cube 


les géologues et les biologistes 
vont compléter leurs connaissan- 
ces. Cette campagne visait, en 
effet, à conrunencer, entre autres. 
l'Inventaire des espèces animales 
(vertébrés et isvembrés) vivant 
dans les grands fonds. 

Etudes d’autant plus intéres- 
santes que l’océan Indien pirsit 


d*hépitaux psychiatriques d'Eu- 
rope de l'Est. Aussi, les déclara- 
tions publiques se sont à leur tour 
moltipiiéea qui condamnent 
l’usage de la torture et sa médi- 
calisation, en particulier la décla- 


InterrogafioLre «muselé», sera-t-il 
Inculpé de non-asaistanee ? Com- 
me l'a souligné M* PetUti. « ü faut 
considérer les stfuaiions marqi- 
nales, les cas exceptionnels, les 
bavures, comme aussi graves que 
des procédés systématiguess. 


‘ lan^ française ; ü avait J^é^tier de nombreuses 


tél. 222-91-32. 0«s médecins OMmbres 


cudUe trtiae cœts élèves au total concentration, 1945) et l’Angoisse 
dont près du tiers sont étrangers de l’an 2000 fi873>. 

Parents et enseignants méeon- Roger Hexm était président de 
tents réclament neuf postes sup- l’Amicale des déportés de Mau- 
plémentaires de professeurs;. thausen. ' 


larités. Les mécanismes et les 
phénomènes qui commandent la 
formation des nodules y seraient 
différents de ceux que l’on ren- 
contre 'dans le Pacifique. 


SPORTS 


VOLLEY-BALL 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE 


SPORTS ÉQUESTRES 


LE CHAMPIONNAT DE FRANCE A FONTAINEBLEAU 


Ia IcbécoslovAquic victiinc de h < furiA ftAncese > y encore place pour les jeunes ? 

De notre envoyé spécial Organisée dans la cité La plus cavalière de France après Sau- 

Toulouse. — Déjà six fois vlctorieuso chez les hommes et neuf Grande Sem^e du cheval de Fontainebleau constitae, eu 

fois chez les femmes. l’Unioit soviétique part grandissime favo- un sonuwt dans le répertoix© classique. Cette année 

cite des championnats d'Europe organisés en lYance du 5 au ®ncore, du 1 au 7 octobre, outre les concours des « modèles et 
13 octobre i Nantes, SalntOnentln, Toulouse. Orlisuis, Cannes et anajennee choyani (les cinq notamment. 

Evreox pour les poules préliminaires, puis à partir du lO octobre grosso unpr^»lon}, on y a tnute deux activités essentiel- 

à Paris, Nancy. Lyon et Carmes pour les poules finales. ** obstacles d'une part dressage au niveau de l’équita- 

tion académique de 1 autre. Les lauréats des deux spécialité les 
Cinquièmes aux deuxièmes de deux heures d'un match dernières difficultés vaincues, se voient décerner pour un an le 
championnats du. monde et aux intense, la fraSebeur et la lucidité titre de champion de France. 

Jeux olympiques de Montréal, les de Guy Oiantomasso faisaient la 

volleyeurs tchèques paraissais différence Quelques services effl- Les grands aire d’école ont pour recherché des cavaliers à oeinc 
^voir résister sans trop de caces de Christian Geller le rem- cadre la carrière historique du sortis de l'adolescence et rêve^d» 
B plaçât de Stéphane ^ centre sportif d’équitation mlü- vieux routière titulaires de pai- 

Vendredl 5 octobre, à Toulouse, emashes non moins efficaces de taire, et pour public une marès dIus oue modKt^? bii 

i^ ont poi^rdû capituler Jean-Loup Miguet ou Rous- dTaSi^heSSHs - SST ÆïSreu? SSS? n’S 

d^ant la « furla fruoese »• selln. et les Français qui venajent point mystère — d'un esprit autre que te Nordiste Daniel La- 

Les Tchèques se demanderont de marquer onze points consécu- ÏT etde ^te ^anBOe SS 

sans doute longtemps comment tifs menaient 12 à 10 face aux , 

avec leur métier, leur sens inné Tchèques (somplètement abasour- S 

du placementet de l'«itlçlpatioa dis. Quatre minutes après, le «ve d’un ™ ci’rtSe^^SSictiOM offSelS 

ÆSâwS !S%^isî'{£HaTJ 

les Français. Stéphane Faure, le coslovaqule 10-15. 18-14, 5-15. JSST ^ nSrS 

capitaine victime de crampes. is-S, 15-13. 1 âge, les ambitions de Daniel 


LA FINALE EUROPÉENNE DE LA COUPÉ DAVIS 

Barazzutti batts à Rome par Smid et la pluie 


De. notre envoyé spéciol 


de recevoir un avertissement pour ms. msmm. ci 

contesl.£lon d’une faute de filet i (Nantt.) ; Bonert, bat chanteur dej'ancien hipiwdrOŒe 

sur le dtelénie point. Jean-Marc oSeï; 3-i àws. 15-4, i5-4 l8-iei du Orand Parquet. SjSîî‘u.î*m. •« hSS.?™ S, 


Beaucoup plus aooestible au LJœppx « soot amenuisées. « 
cKnmun des mortels, l’èqultatJon règlement abracMeOTMt en 
sportive bénéficie du déoor en- îî“ permettent de parUci- 


Buchel, l’entralneui. risquait Ponie b (Saint-QucoUoi : i 

alors son va-tout et remplaçait te* BeWque. 3-^ 

oe dentier par Guy Glantomasso î «‘ogae tel BuigMie. 

Ce devait être te déclic. Faoe à poni* c (Touiouae) Roua 
des adversaires fatigués par plus 3-0 (is-3, is-u, is- 

- France tel Tcbÿcoilovsqule. 

(10-15, 16-14. 5-lS. 15-Sb lS-13). 

FOOTBALL 


SAlNT-ÉTIENIff RENCONTRERA 
LE P.S.V. EINDHOVEN 
EN COUPE DE l'Ü.E.F.A. 


\ : luua n J a. en fait, au Grand Par- «.'“P. 

5-a ta-ia quet, deux championnats de 

B»ne. 5-1 France — et mime trois, si I on a™™.- 

Rouaianie compte les dames. Le preml«, exi 


exemple n’étant pas isolé, 


Le tirage au sort du deuxième . 
tour des coupes d'Europe de foot- i 
balL effectué vendredi 5 octobre i 


RJ JL, 3-1 (15-A U-i. U-u. 15-7) ; deuxième catégorie. Le valn^eur gagnée par Philippe Rosier, dix- 
UJt.SA. tel Boumaoie. 3-2 iis-s, de oette épreuve relativement sept oas, tfaTis un style rappelant 
15-12. 11-15, 13-15, 1^5). mineure ne s'en volt pas fWQinB celui de son père, Marcel Rosier, s , 

^aie B it^neej : x^JL »i national qui n'a ^ c’est vraL Mais si les « grands » 

-si-.t»; -'-■‘ ses ye« =u ~ 

Æ- . or. qu. a remporté 1. premléte SK oÆlïs f”" 

Hojsrt. b.t Tmeo.l.rt.. 5-1 (S-li SSST5uc?iï*^Sip'^ Idéa” M Peu de chose à dire Un Pria de 


épreuve qualificative de cette 


compHition. tremplin idéal et 


à Zurich, a donné, les résultate 
suivants pour les clubs français 
ou représentant lé football fran- 


Steaoa Bucarest, match aller à 
Nantes et non en Roumanie 

onm nrw hoos l'avions indiqué dans 


DES OFnCIERS CHINOIS 
VISITENT DES DAMPS MILITAIRES EN FRANCE 

De notre correspondant 


Vlnnennes. oremier Darcours I 
cmnptant pour le championnat | 
«’ de France des cavaliers de pre- 

OCCCAfCC mlére caté^rle. n s'agit d’une 
épreuve de maniabilité, spëcla- 
■ ' ■ ' Uté peu prisée des cravaches 

. ennemies de la bousculade. 

Cette c maniabilité » a été rem- 
U »auAm portée par le Jeune Normand 
N FRAlIvE Xavier Leredde. devant Philippe 

Marié et Frédéric Cottlér. Le 
Jeune Hervé Godignon. tenant du 
titre, a été pénalisé de -quatre 


^ Monaco sera d’off^^de la République popu- près de l'ambassade de la Répu- uns position toco^^blt Mal- 

op?Ssfi”to^t^sSf4mfSh ^ de ome.^dulte /.r’]. hlique popuWre de Chine à Perte. ^'^^'£■“^^^^00^ 
allM à afla et SamVEtienne w ^ l’armée blin- La déléeatlon. apiée me visite paraît nullement entamée. A 

elub V Bndh^ ç^^éte^^r^de^arm»^^ ^ Plnspe^ de l’armée blindée ^ye la manière dont U a 

JSS ■ nS«r la Memlère fois, l’hôte du i Parts, a assisté à Canjuera à mené, vendredi, la jument Her- 

E^oSilSSdecSiera (Var). une présentation ^ tirs de cüare mtona 4 la yictolie dans le Prte 
Elndbo^ “ ÿ le^^S»ptant et de missiles. Son séjour est de la Sola disputé par les che- 

1^111 munir™ ^TeaStoS^e M. hS plusieurs oai^ps ^t^. ROIANP MERUN. 


Roma — Les organisateurs de la 
finale européenne de le Coupe Davis 
Italie-Tchécoslovaquie, en faisant 
jouer le premier simple é 10 h. 30 
BU Foro ItaJico. croyaient bien avoir 
conjuré le premier oontretemps at- 
mosphérique cepeble d’interrompre 
ce type de rencontre : la tombée 
rapide de la nuit en cette arrière- 
saison. C’ételt compter sans la 
deuxième plaie du ciel, même ro- 
'main: la pluie. Le «suspenee» de 
la Coupe Davis, qui est déjé une 
épreuve des nerfs pour les tempé- 
raments latins, public autant que 
joueurs, n’a jamais été plus aléa- 
toire qu’aprés les averses qui ont 
suspendu é trois reprises cette pre- 
mière journée du vendredi 5 octo- 
bre, Contre toute attente, en effet, 
la Tchécoslovequie mène per 1 é 0 
devant ritalie et le deuxième simple 
devait reprendra samedi avant le 
match de double. 

Pourquoi diantre les Italiens se 
sont-ils prives des services inesti- 
mables de Pieinutgeli comme capi- 
taine de leur équipe de Coupe 
Davis 7 Pietrangeli est comme Dar^ 
mon : ce tut un grand Oevlscupinan 
et H faisait gagner ses joueurs de 
son feuteull sous la chaise d'arbitre. 
Or Bergamo, le nouveau capitaine 
Italien, peut se vanter d'une gaffe 
Illustre que Pietrangeli n’aurait ja- 
mais commise : Il a, ni plus ni moina 
fait perdre é son premier joueur de 
simple, Carrodo Barazzutti, un match 
marathonien oé celui-ci avait re- 
monté, devant le Tchèque Tome 
Smid, une situation quasi déses- 
et qua, grâce à sa ténacité 


Jugez du suspense : SmId menait 
^1. 3-B. B-1, 3-1, ayant Joué jusque- 
là avec bonheur et la même régu- 
larité de métronema que Barazzutti. 

C’est Blors que Smid. Imprudem- 
menL voulut brusquer les choses en 
montant au filet ofi il se montra 
très adroit et où son smash fit 
mouche à tous les coups. C'est alors 
aussi que ritallen ee mit à tirer ces 

passing-shoté au cordeau dont il a 
le secret. Se faire passer cinq ou 
six fois à la file, soudain, rien de 
plus démoralisant pour un joueur 
qui a Jee -carias an main. Barazzutti, 
en roi de' la terre battue, qui r3> 
pela'rt le deml-flnallste des Inlema- 
iionaux . de Roland - Garros 1978, 
aligna cinq jeux de rang et remporta 
ce quatrième set par 6-8. 

Au bout de trois heures d’échan- 
ges, où la. balle repassait jusqu’à 


cinquante fois le filet c'est ainsi 
qu'il était parvenu é mener 5-Z dans 
le cinquième set En souffla,, sn 
jambes, cachant un cceur de tigre 
8CU5 ses airs pleurnichards, il avait 
la partie gagnée. En lace. Smid 
tirait la langue, rétamé, cuit 
Et voilà qu'au changement de 
cété. les nueges noirs qui avaient 
obscurol le ciel serein de le matinée 
laissèrent tomber quelques gouttes 
puis une très’, très légère averse. 
Les Tchèques en vieux routiers de 
l'embrouille, et voulant sauver leur 
homme, levèrent les yeux en l'air 
et se croisèrent les bras cependant 
que Barazzutti non moins vieux 
malin, gegnalt déjà la ligne de ser- 
vice. Mais vclci que. 6 surprise i le 
cspttalne Itsiien accepte galamment 
rinteTTuption demandée, que dis-je 
exigée per les bons apôtres. Il est 


A la reprise, après saupoudrage de 
brique pilée sur -le central, renver^ 
semant du tout au tout de la situa- 
uon. Smid, comme si on lui avait 
inoculé de la dynamite, fonce eu 
filet sur toutes les balles, pourfend 
le pauvre Barazzutti sous tous les 
angles, ne rate plus un point On le 
voit, sur la. fin, dans un étal da 
surexcitation remarquable brandir le 
poing dans la direction de ses cama- 
rades tchèques, et même au public, 
complètement anéanti. 

Finalement Smid survoltè, comme 
Jauffret écrasant Kodès un certain 
soir de Rolend-Garros, e bouclé le 
set et le match par .7-5. 


l'enfant chéri des belles Romaines, 
et Ivan Lendl, meilleur joueur junior 
du monde en 1978. récent vainqueur 
de Noeh et de Morstton à Roland- 
Garros, parurent au plein sens du 
terme des- pétards mouillés. Le 
moins qu’on puisse dire, dès main- 
tenant c’est que, pour les Italiens 
lusquHà favoris, le -mirage d'aller en 
finale é Sydney ou è San-Franciseo 
(selon que tes Australiens ou les 
Américains gagnent leur zone) s'es- 
tompe dans la grisaille. 

OLIVIER MERL:H. 


A Sydaey.’ In Btate-ünls méaent 
devant l’AustraUe par 2 vietoirK i 0. 
GarulatlB a battu Bdnonsson 6-8, 
14-16. 10-a 6-3. 6-3 tMcEaroe a 
battu Alexander 9-7, 6-2, 0-7. 
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cuLlture 


LE JOUR DES MUSIQUES 


Alan Stîvell enregistre 
une symplionie ce]tiqae.i 
Alan StiocK mregiatn ae- 
tuellement à Londres et à Porta 
UTie symphonte celtique (Tir 
Nan Og). où. Ü exprime la vi- 
sion gaélique du paraais avec 
trois tensions gui ne sont 
qu'une au fond de vous : la 
tension individuéüe du dépoa- 
sement de sot, la tension com- 
munautaire et sociale vers la 
société idéale, l’utopie et la 
tension vers ra{)so(ti, Tin/mi. 

Stiven enregistre avec son 
groupe de foîk^rôefc complété 
par un deuxième guitariste, 
deux autres violonistes, un 
joueur de pib-uiUeam, une 
cAontettse Hiandaise, des musi- 
ciens de sitar, de bandonéon, 
de cithaTe. de didfuidoo. guinse 
sonneurs du bagàd Bleimor et 
quinze autres instrumentistes 
elossigues. Alan SttoeU présen- 
tera sa symphonie sur une 
scène en 19S0. 

Qiet Alkxns à Paris. 

BriOant spécialiste uu style 
epieking», guitariste de 
cottntrp d’une grande finesse, 
Chet Atkins possède autant de 
virtuosité dans différents 
autres styles, du jazz au rock 
et au das^gue. Responsalde 
de la production R.C.A.. à 
ffasàotBe, capitale de la mu- 
sique eowniry, Atkins a décou- 
vert et imposé Tom T. Baü, 
Roger umer. Chariey Pride, 
Roy Orbisan, Wayion Jennings. 
Après deux concerts donnés 
avec succès, ü y a deux ans à 
VOlympia, voici à nouveau Cftet 
Atkins, le S novembre, toujours 
à l'Olympia. 

Salon européen 
de la dt8cot1iè.qiie 

Le premier Salon européen 
de la discothèque (Diseom) 
aura lieu, du 22 au 26 octobre, 
au Pare des expositions, porte 
de Versâmes à Paris. Organisé 
par M. Bernard Chevrÿ, déjà 
animateur du SiWBU et du 
MTP-T.Vh ^ Biscotn se veut 
le rassemblement des faèrri- 
conte et des distributeurs de 
matériels phonographiques, des 
sociétés d’édütion musicale, 
des prodaeteuTs et des exploi- 
tants. 

Les radios périphériques par- 
ticiperont à la man^estaticn. 

Marathon disco. 

Pendant trois jours et trois 
nutts. les ï2, 13 et U octobre. 
xdngt-quatre heures sur vingt- 
quatre, une centaine de cou- 
jOes se disputeront un concours 
d'endurance « non-stop s dans 
le eadn de la discothèque la 
üToin bleue d Jfontreufl. Le 
cûuf^ vainqueur gagnera un 
vogoge aux Btats-ünia et une 
chaîTie hi-fi. 

Le calendrier dn rock. 
cüfOTna» Sea Te/üelski, le 
€ otoebre à üfetun fSolZe des 
. fêtes) ; le 3 à. Cherbourg 
( Théâtre municipal) ; le JO d 
Saittt-Brieuo (Saüe Robien) ; 
le il au Bavre (Maison de la 
culturel ; le 13 à Alençon flfou- 
veau Théâtre) ; Ziou Reed le 
6 octobre à La Roche-sur- 
FoTon fPaZais de la foire) ; le 
8 d Poitiers ries Arènes) : le 
JJ d Avignon (Pare des expo- 
sitions) ; le 13 à Dijon (Palais 
des sports) ; le 13 à Li71c 
(Foire commerciale) ; Boston 
le 8 octobre au Pavillon de 
Paris : Léonard Cohen le 
■ 19 octobre à Avignon (Parc des 
' expositioTis) ; les 20 et 2J d 
Bios (Théâtre de verdure) ; le 
22 OU PaviOon de Paris. 


m EIECTIPICATIF. — C'est 
DaEd Chartieiix aoi est raatenr. 


it. comme cela 


Kim 



Le pin^-poD^ 

de Bernard Lubat et Norbert Letheule 


craint qu’il ne (aille ôlre drôlement 
dans la confidaice. et se souve- 
nir du musicien qu'U est, pour 
donner du prix à ces gamine- 
ries. Il allume un cigare (Freud. 
Groucho ou Marx 7) et lance 
d’une arme en plastique des 
balles de ping^ong un peu par- 
tout. Sur les cordes du piano, 
entre autres : premiers sous 
d’un piano préparé par tiaaard. Il 
entonne une chansonnette non- 
chalante avec parfois, dans l'so- 
compagnemant, las fulgurances 
et les éclairs de l’Improvisateur 
qii’Il est et Letheule. curieuse- 
ment corpulent comme nos co- 
miques aujourd'hui (Devoe, Ce- 
luche. Villeret), esquisse des 
gestes qui ne sont qu’à lui, ou 
de tapageuses routines de cisr 
quettes : en baskets et survête- 
ment c'est son costume de 
scène. 

A partir de là. tout se règle 
et se dérègle. Ils se renvoient 
la balle, se moquent de tout et 
du resie, sesocient les sons 
• coAtemporains • aux discours 
de presse énoncés avec la dic- 
tion des présentateurs de tél^ 
vision, pratiquent une forma 
inédite de spectacle automa- 
tique. rendent bizarres les mots 
et les mélodies, et s'ils • s’écla- 
tent •, comme dit ironiquement 
Lubat c’est comme noua : de 
rire. 

Dérision de toutes chosea, et 
même de la dérision 7 Pas seu- 
lement : en craux, en plein ou 
en délié, ils montrent de quoi 
ee fabriquent les modes, les sté- 
réotypes, les musiques, les ve- 
riétès et même les variétés de 
quaJIfà. Excédés par les comé- 
dies du sérieux, ils en produi- 
sent l’excès, sans nuance et sans 
alibis. Et par là. Ha s'autorisant 
partais à d’étourdlssantes Ifflpro- 
^aatlons de gestes ou de piano, 
de mots ou de mélodies : mais 
par un juste retour des choses ; 


Insister. Lear poMqua est de 
l'Instant, montage Instantané de 
leurs inéiTMires et de leurs ob- 
seivatlona du quotidien : on ne 
fait que passer I 

Clowns funafres sans contre- 
maïque on a failli sombrer 
dans rasanhgeràe •), pitres bur- 
lesques sans justification, ils 
décolient avec appllcarion les 
pejuree de l’apparence. Mais 
quand ils s'emballent soudain 
dans un blues — parodie au 
début, puis quoi au juate, quelle 
. espèce d’émouvante vérité ? 
on sent bien que, dans la jubila- 
tion rythmique et les onoma- 
tapéeé mêlées da fragments 
verbaux, toute une eonstrutXion 
æerèt» s'élebo/a devant noua. 
Au gré de leurs lubies. 

Et comme s’il eralgnaiant que 
l’Illusion comique ne devienne un 
nouveau piège, ils brisent leur 
élan '. la rupture de ton est leur 
façon d’étre. leonoclastsa de 
leurs propres Images, ils passent 
leur temps, de la manière la plus 
irréligieuse qui eolL à défaire 
ce qu’lie font : Pénélopas ma- 
quillées, en somme, mais eux, 
Bernard Lubat et Norbert Le- 
theule, n’attendent personne, ni 
rien de personne, sauf du rire, 
leur seule arme politique. 

Et l'on apprend, mine de rien, 
dans cette gaieté débridée, une 
foule de choses, en un soir, sur 
les exprsssfone populaires, les 
musiques et ceux qui les font 

Avec d'autres musiciens et 
d'autres comédiens de bonne 
compagnie, Beb Guérfn. Sylvain 
Melchy, Patrick Auzier, Rufua, 
Richard Fdy, ils pratiqueront 
pendent une semaine cet art 
bouffon du non-art et de ta 
rencontre : fart de l’Iiisurreenon 
guignolesque des tannes. 

FRANCIS MARMANDE. 

-A Bernard Lubat. Norbart 
Letbsui* et leu» tavltèa. Jue- 
qu'su fl octobre (SI b.) à U 
Chapelle dee lombards. 6S, r 


le mauvata goût ici. serert d'jr d» i:,ainbe«d& 


GALERIES 


B’un bord à Vautre 


Il est bon partais de se taire 
marcheur, nez eu vent, I'cbII pointé 
du côté des vffrlnes dans dee Hblx 
à farta coaceatrelion da galertaa 
d'art. La rua de Seine an reste un, 
malgré le Centre Georgaa-Pompidou 
et la fuite de certains de set élé- 
menta dynamlquea — la galerie Yvon 
Lambert en est le plus récent exem- 
ple ' vers le quartier de Beaubourg. 
Le quartier de Beaubourg en est de- 
venu un. où reuphorie de départ et 
ia tal/e marehande sa aoni. en pres- 
que trois ans, quelque peu ceiméea. 
Le rééquilibragv se fait ainsi; dans 
la moroaifô. un peu beaucoup, l'In- 
certitude de ruvenir, réoleetiame et 
la différence acceptée. 

Oue donne4-on é voir Ici et ià 
en ce début de saison longue à dé- 
marrer qui ne démeirers sans doute 
qu'aérés fa FIAO (Faire Intematie- 
nale d’art contemporain). Oue trouve- 
t-on rive gauche, sur un fond da 
commérer tranquille et en tout genre 
Où iinalement domine la bonne vieille 
gâterie de courtage eneroùtèe ? Rue 
de Saine, Jeanne Bûcher ouvre avec 
Szénès ; Stadler expose Romberg et 
ses pages d'études de la couleur 
dans rh/stoire de Fart feomme par 
hasard, c'est Pieynef qui prétece) ; 
Lara Viney donna le éntéme coup 
de pouce à une bien peu convaln- 
cente modernité. Eric Fabre reste 
ffdèie à Koivatski et ses néons et 
Etienne de Causans à son goût pour 
les deaains hypermlnutieux avec FEs- 
pagnol Paatane ; UHane François pro- 
pose des bustes-oblets-gadgets un 
peu trop dans la pure tradition écu/ée 
du surréalisme avec Lekarski ; quant 
a la galerie de Seine, elle a volé 
un peu du musée de Sfichst Lencelof 
é le ga'arle Isy Brachot (1). 

L'événement du coin, c'est, rue 
des Beaux-Arts, les cinquante por- 
traits dessinés par Jim Oine (gâterie 
Claude Bernard;, de lu/ et de ses 
proches, avec cetie même aisance, 
ce talent fou qui fs fait échapper, 
et commenf, â toute Idée d’acadé- 
misme. 

En face, chez loeb. chez Car- 
lotte Chaimet, on n’a pas encore 
retait surface ; Sonnabend. qui 
expose les photographies da Jan] 
Qroover, serait sur le point de. fer- 
mer. Chez Darthéa Speyer, ça ne va ^ 
pas torr. Plus loin Lucien Durand 

doit continuer de se désespérer de' 

ne pas trouver de jeunes artistes à 

son goût... 

Rut. Guénôgsud. vers fa Sains, qui 

tient le coup avec plus de sérénité. 

Dei ge/eriM /aunes y ont récem- 

ment apporté un air plus vil ; ellea 


sont presque cûle^à cflte et sans 
programmes eompétffffe. Kriet-Rey- 
ntond — et ses fîguratff's — reprend 
avec Ranci/ieo ; voffurea et prh 
vitesse et Immobilité forcée : la mort 
par tous les bouts, la couleur i 
hurler contra les valeurs ; ce n'set 
pas ce qu'il a tait de mieux. Chez 
errance, fidèle à ses marginaux, deux 
ans après las peintures et juste 
après rexpoaWon du musée de Gre- 
noble, on retrouve (taurmes, 
des dessins cette fois, deeslna de 
travail, eaioulés au carré pour rima- 
gerfe ia plus aubvaralva qui soit ; 
é fa galerie Le dessin, on montra 
en fait des peinturas tTAnna-Marle 
Pécheur (1), 

Cette balade fpartleffe et partiale; 
donne envia d’aller taira un saut du 
côté de Beaubourg, où pour la pié- 
ton las choses se compiiquent 
gulièrement. Pas question fé-fias de 
musarder de trottoir à trottoii 
alors c'est la catastrophe, le plus 
souvent. Pour voir des choses 
peu Intéressantee II faut se lancer 
dans les ascenseurs ou s’entoncei 
dans les cours loin du tam por 
d'étanchéité, entre la Centre et fa 
rue, fait de badauds, de crachaurs 
de feu et de rondes polleièraa. 

C'est dans des camps retranchés, 
côté plia du Centre que sa sont ins- 
taiiés — emboîtant la pas à remplon 
fbriliamment parqueté derrière en. 
tréa cotilloanéa, signa nature de 
son évolution — O montra les der- 
nières telles de Louis Csns) mais 
pour le ceinturer, — que ee 
regroupés pour des vernissages 
communs, entre sot et IniUéa : Gii- 
lespie-Lsage, Moltet-Vieville, Anne- 
Marie de Krui/ff (depuis moins d’ur 
an), Durend-Oessert, Yvon Lambert 
(qui ouvre ses focaux avec les 
quages de mur de ToroniJ et plus 
foin dans la rue OuIncampofxSven- 
nung et Palluel. Ce qu'lia montrent, 
ce a’eat pas feulours •le oled», 
mais ça a te mérite air moins i ' 
vrif presque aystémadquement 
des rscherehss qui se tant à fétran- 
ger. Nous y revtendrohs. 

GENEVIEVE BREERETTE. 


(1) I 


nptcmbrel 






e m réflcxiou O’ea- 

loUtique tbéàtiule 


maux, déccatrallsa- 


i Cel«Tler (tbéétic et 


dltTénots seccean de VsattrlH f 


Yusef Lateef 
au «Bon Conseil» 

« jUmesrtmu Ut est Ut eetret 
L’aHtdum, dsas le hall, dit asss h 
que le jazz eit gbcê, pour on « 
iout le signe dn bon coaseQ. en 
maison des jennes d’i 
populaÎR, me AlbertKfe-liappue&c. La 
musique, d'aiUens, fen LtcDement ce 
que la parole d'accneil demande : le 
{Mibtle, entasé mais chaleuma, applao- 
dixa vigOTueusemeu les mnsidens de 
Lamf. 

Curieux pesonnage que WlUiam 
Eraiu — de son anm musulman Yusef 

tope, et que certaine ~ dont Miles 
Devis — ont considéré eomme un ini- 
ûteor, on passeur, un eevreor de 
«mes. S’il vint tout jeune en hUebigaB, 
dans la diê de Potd et de la (âenetal 
Momo, et ftéquenia de bonne ben» 
les mnsidens de dnbt locaux, il étudia 
également à la MQlet Higb Schoot et 
à la Weyue Univesùj. S’O a choisi, 
« an moment de sa vie, de se tecyclet 
chez r’SiarU» Mingns, ü a vduId, en 
on anae nssps. étndier le hautbois 
avec Ronald Odematk, soliste dn Démit 
Symplioay Otdbestsa. « Cardiir Petprà 
ouvert, attimUer tùutÉt le msusfoer, 
eréar ie fotmet, des eoalamrt neeees • : 
t*îtg est la docoine pcodamêe de Lanef, 
pjoiesseur associé de musique an Man- 
k-irran Cbmfflontty CoUege, aoteut dn 
Fletê éùoà ef th» Huet. 

Tout de ce vaite piogmmme: 

être à. rêcoute des sons et d» bruits 
de la plané» entière, puis les reprend» 
en soi pont les lée xi érioriset, sinon en 
syndièse du nooins en beau mélange, 
quelle affai» î L’oenvre de La»ef garde 
besDCoup de l’Asie et dn connnenc noir, 
sous des fflodèks simplifies, mais pen 
de l’Europe en somme, si ce n'est ce 
qw le jazz, avant lai, recevait déjà 

An enaeert de Paris — le premier 
de U saison dans la série Jazz vivant 
de Radio-France Lateef n'essaie pas 
de capter l’actencioa par U pniique de 
ces iastromencs cn'iï a antwfois bri- 
colés (comme U Qùie en fs» taillée dans 
le bombusa) on qu’il a coliecoonnés 
Icomme la flùû fonnosane on le shen- 
luî). te saxophone ténor et U das- 
jiqœ ilù» iraveisiêie tour ses élus. Ce 
que l’on entend de-çà, de-lè, évoque 
plniieiua nürures, mais ce qui monte, 
eo vibraai. du plus profond, c’est Is 
jeu, l’usité et la speci/id» }jzàqae, 
que ie tourment d’ c illinûtaiinn » Bu- 
tait pu. tans one heureuse et rpoataoèa 
déferiK d’idend», dissondre dans le 
habeUsse. Hairkias, DIck T^iUos, Par- 
ker, Rntlins — - aaquel dèsonnais si 
fommeac il msemble, •— telle écait, 
lorsqu'il «ini i New-York, après b 
pierre, sa famille, U s joué dans le 
Big Baod de Dû^. puis arec les 
«hird boppets* de Deooit, tels Louis 
Hayes ou Cuttis FuUer. Cei bonune le 
sent et le soit : il appaidenc à i'Amc- 

LUCIEN MAL50N. 


THÉÂTRE 


LA RENTRÉE A BRUXELLES 


Bruxelles, du 19 octobre 
10 novembre, aocnellle les cPer- 


Jo&ü lot Barbara. Meredith Monk, 
l'Odin Tbèàtce d'Ebigenlo Barba, 
n Carozzooe, les h&bcni ''Mines, 
des concerts, de la danse avec 
Trisha Brown et le groupe belge 
Triangles. Winston Tcxig, le 
Squat, qui cherche un lieu à 
squattériser pour son D e r ni er 
Amour d’Audi/ WharoL Les Fes> 
tjvals internationaux, décidé- 
ment se passent leurs vedettes. 
xxau U 7 aura égaJemoit des 
troupes expérimentales natio- 
nales : Plan K.. Tbêètie élè- 
mentaize, Dur an E3. Renseigne- 
ments (02) 513-92-OL 
Le Théâtre 14a spéèlaUsê dans 
l’humour affreux, lait sa s 


Aaerthlope. Carlos Trafic. Zone, 
le Magic ClTcus (tSL 734-4S-31). 
Avec plus de gravité, l'Elsprlt 
frappeur présente j^trau S — 


terre, légendes vietnamiennes, le 
8 octobre), de Prague LAu fond 
d’un jardin appelé HORywood, un 
burlesque, le 16). de Cracovie 
(Celui gai n'exirtast pas. ou la 
mort dhm poète révolté, les 16 et 
17). Enfin patrliA Roegiers Inau- 
gure le oentxe culturel de la 
e<anmuaauté française de Belgi- 
que à Paria avec des Trous dans 
les nuages. 

L’hlstoixe ee passe dans un 
jardin avec arbre, le décor est 
jolL Un homme fait semblant 
d’étze pendu. Une Jeune femme 
en jopmi de dÀiCeUe sort de 
terre. Un «itte homme passe sur 
une bicFcleMe rouge. C’est un 
facteur - Uluslonnlste. Tons les 
trois jouent avec les mots, un peu 
à la manière de Devos. Us par- 
tant par petites phrases sacca- 
dées en ihisant des gestes secs. 
Quand on regarde le programme. 


voit tru’il s’agdt de deux rats et 
d’une souris mais on est loin des 
Peines de coeur d’une eftatfe 
anglaise. — C, Q. 

it La Mondé s publié les pro- 
girMunes de la setson U^éètrals à 
Londres et New^Yorlc le T sep- 
tembre» et ceux de Borne eS de 
miftB le ai septezobte. 


sfble, de Georges Ttalnes. avec 
Marie-Ange Dntbell (téléphone 


éclectique : le Jeu de Tamour ef 
du hasard, le Tube, de Françoise 
Z>orin. /ntardft au puNic. Tout 
aussi éclectique est la saison du 
millénaire an Théâtre roFal dn 
Pare (512-42-62) : les Amants 
puérils, le Bourgeois gentil- 
homme, l'Ami du présent, de Fé- 
licien Marceau. Qui a peur de 
Virginia Wool/ ? et aussi Anouilh. 
Jacques Fabbri. Loleh Bellon et 
dn Boulevard anglais. 

Au Rideau de Bruxelles (23. me 
Rovenstein), les masques étemels 


Mutt, Portrait de Dora. d’Hélène 
Clxous, VAmbassadeur amoureux, 
de Jacques Hlslaîre. le Joueur, 
d'après DostoterskL Au Théâtre 
du Créuuseule (217-88-04),. qui 
avait présenté à la Cité Interna- 
tionale un très fort Entrainement 
du champion avant la course, U 
y aura Conversation chez les 


tacle music^ l’Bomme qui avait 
la solea dans sa poche. An 
Théâtre national enfin 
(218-38-22) : la Balade du grand 
macabre, de Qhefdeiotle, Pygma- 
llon, la Dame de chez Maâdm's. 
Ma vis eat-eUe à moi, de Brian 
Clark — que l'on verra aussi au 
Théâtre Antoine, -> Histoire d'un 
chcrol, version française du spec- 
tacle présenté A Avignon, par 
Tovstogonov. la Chasse aux sor- 
cières. d'Arthur Miller; Britanni- 


festfvaL comme chaque année, 
accueille le jeune théâtre fran- 
cophone et aussi des groi^ies 
venus de RJ>A. (les Vers de 


DON GIOVANNI 

VOUS pouvez réserver 
pour le film 

Vu le caractère exceptionnel du film DON 
GIOVANNI de Joseph Losey, d'après l’Opéra de 
Mozart, GAUMONT propose aux spectateurs qui 
le souhaiteraient, de réserver leurs places par cor- 
respondance en utilisant le coupon-réponse ci- 
dessous. 

Cette offre est valable exclusivement pour lé Gau- 
mont Rive Gauche : 155, mode Rennes - 75006 PARIS 
(son stéréo Dolby), du lé novembre an 31décembiel979 
(séances 15 h et 21 h). Prix des places â Pans ponr ce 
£im exceptionnel : 25 F. 


î Retourner ce bon à DON GIOVANNI-GAUMONT, 
* 30, av. Charles-de-GaulIe, 92200 Neuüly, en indiquant 
I trois dates par ordre de préférence, accompamé d’un 
I chèque baocaire ou postu 3 volets, établi à l^dre de 


!è^e baDcajre ou posh 
GAuMONT. Joindre une enveloppe timbrée portant 
votre adresse (aucune réservation ne sera faite surplace}. 


I Ixjcalitë. 
1 CodeFt»! 


.Tél^hone.. 


Nombre de places - — - - 

Pria: x25F«= 

Dates souhaitées par ordre de préférence : 

Jour Date Séance 


f^trëe garantie, places non réservées. 


« Gnilgajnesh b 

Aptèf «voir débnti avec nn 
c MoekinpoCt labortenx, la Compa- 
gnie dn Lierre a gagné l'iatèiét de 
la pxeaM et du publie avec ses 
Pâqaes à New- York a. d’après Biaise 


gaft à l'étranger — . 


à et à Belgrade, où elle i 

eiéé la veiaton de a Gnilgamesh s 
prèsMitée à la Galerie de la Cité 
internationale. Un speetaele tache 
à tonner, — autre décor qn'im 
grand tapis rond et nne porte de 


légende somézîBnne a-t-«lle iiielté 
les comédiens à ehecchet dn edt£ de 
Gfototniâ eonunent ta tradntre. 

Os tombent dans tous les 
pièges dn maniérisme maladroit et 
dn lyrtme dCclamatcdre. Lenn ten- 
tatives d'hnmonz tclnent la cldlenla 
ns manquent da parti pris, d’inten- 
sité, de poéslB et ne donnent qne 
U surface des choses. 

Tout le mondé pent imtér an-spee- 


çais dans des festivala Intenia- 


«La Résistîble 
ascension d’Artnro Ui » 

A Chicago, durant la grande crise 


la même époque, en èllema- 
goe, nlndenbnrg TtefUiseait et cé- 
dait devant les paitlsens de Hitler. 


BctaanUllon, mettant en scène ela 


ips ». à 

cùtè nne seule des «pointes» d’bu- 

mooi. Ce qnl ne tait qu'alfljenrer 

dans )a texte dépasse dose exagéré 

Beoreusemen^ (a tradnetfon de 


comédiens des Tréteaux du Midi 

s'emparent de Brecht en taisant 


des masques très pnrreetfoiués. i 

leur a loué des redingotes noires 

i des chapeaux assortis. 


“tË’c” 
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Il i\i\m 


tlK^ 


Les sallès svayentioTmées 
et municipales 

Op£n (073^-80) : Boeck- 

Bcera (sbol. u lu 30). 

ComoaSe-ftasçslw (296-10-20) : H 
rast qu’una porte «oit ouverte on 
fsmte ; lea ° — iminr Confidences 
(•sm., 14 h. SO : dlm., 30 b. 30) ; 
1» Pnee fc l'orellla (smb« 20 b. 30 : 
dlBi., 14 h. Sft>‘. 

Odéoo (325-70-33) ! la Trlbwie de 
la vniéglacure («un., 19 h. 3o : 
dtm,, 15 b.), 

TEP (797-99-06) ; Boris Vlan (sazxu 
30 h. S0>. 

C^tre Peupldes (277-13-33) : 
lleole jniTa en Rnsaie (]« roman- 
tiim'- modSEDe) rnm.. la h. 30). 

Cené SUels-Konfozt (S31-28-34) :- 
Clrqna Gruas à ranelsD&a (sam. -et 
dlSL. U h4. 

Xliéatn da U vme (274-U-S4) : 
AlTln Aller Amarleaa Danee Tbea^ 
car (asm. et d1m„ 14 & 30; — m 
20 h. 30). 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


704.70.20 (lignes gronpëes) et 727.42.34 




Samedi ô - Dimanche 7 octobre 


Les autres salles 

Atn Ubse (323-70-73) : Délire 4 deux 
(asm, 30 h. 30 : dbn.. 17 n. 90) ; 
Croix de asDE (sam., 32 b. ; 


nais (sam., 20 h. 80 : 15 h. 


AteUer (606-49-24) ; lee OhanOecs da 
la gloire (sam.. XI h.}. 
BooMes-dn-Nord (238-34-50) ; 1 *Ob; 
la Conférenee des oiseaux (asm., 
30 b: 30). 

Bonffes-Parlslena (386-00-24) : la 
Charlatan (sam., 21 b. ; dlm.. 
15 b.}. . 


Festival ^automne 


CbapeUa de la Sorbonne : Eeri- 
turas musicales (sam., da 
12 ^ 30 & 18 b. : dlniH de ! 


Misanthrope (sam., 14 b. 30) ; 

' l’Ecole des femmes (sam.. 
20 b. 30) : Dom Juan (dlm., 
14 h. 30). 

GannarlIUers. Théâtre : Mario | 


Gaumont-and. 14* (327-84-30) : 

Oaumont- Convention. 1S« (B38- 

42-37), Vlccor-Hugo, lO* (727-49-75): 


(733-69-23) : Caméo. 9* <246-66-44). 
L’ASSOCIE (Pr.) : Paramount-Ct^, 


BETE. NAIS DISCIPLINE (Pr.) : Rl- 
ebsUeu. 2* (233-56-70). 

BOB DTLAN, RENALDO ET CLABA 


BEEAGONAL’S ROGEERS (PrJ : 


Vidéoatena, $• (325-60-34). 

L’aVPOTHESB DU TABLEAU TOLE 
(Pr.) : Le Seine. 6« (325-6S-99) 
H. sp. 

1 LOVE TOÜ. JB rAIME (A., wM T 
Marlgnao. 8« (369-92-82). 

n. T A LONGTEMPS QUE JE 
T'AIME (Pr.) : Rlcbelleu. 2- (233- 
56-70), Baioi-Qermaln-Plltage, 5* 
(633-87-69), Montparnasse 83. 6* 
1544-14-37). NarlEnan. 8> (39^ 

82-82). Madeleine, 8* (742-03-12). 


INTERIEURS (A., ta) : Stndlo- 


It-JuUlet-Pamasse. 6* (326-58-00) 


ailONIGUT EXPRESS (A.. vJ.) • 
CaprL 2« (508-11-60). Studlo- 


NOlIBRE (FrO : BUDoquet, 6* (322- 



^ (336-33-93); 0.0.0. Danton. ( 

feuille. 6» (633-79-38) ; Ctaunoot- 

Cbamps-Elyséea. 8» (350-04-67) ; (723-69-23) 

vJ. ; Rlcbelleu. 2* (233-56-70) • Cam^ 9* (346-66-44); U.O.C. 
impérial. 8» <743-73-52); Natlona, 

12* (343-04-67) ; Fauvette. (539-83-43) ; Uagle-Cenveocioc 

(331-56-66) ; Ulstrei, H- (539- ' CUchy-Pathé. It 

53-43) ; Montpamasse-Pstbé. 14* (523-37-41). 

(332-19-23); Murat, IB* (651-99-75): ^ MOUTON NOIR (Fr.) : Para 

CIlcbr-PathA 18* (522-37-41). mount-Marlvaux, 2* (268-55-33) 

CBARLSS ET LUCIE (Pr) • Ber- Paramount-Odéon, 6* (325-58-83) 
lits, 2* (742-60-33) ; Quintette. 5* Mereuir. 8* (225-75-90) ; Para 


Caméo. 9* (346-66-44) ; U.O.C. 


Charlatan (sam., 21 b. ; dlm.. 

*»•)• F ^ 

Cartonchcxie 4s Tineennca, Ttaéfttre JuBS concerts 


demUn). — Ttaèatra de l’Aoua- Marlcusfel)!, piano et guitare (sam- 92-82), 
rium (374-89-61) ; Pépé (sam. et 22 b. 30). C^R PAPA (It.. 

dlm., 20 h. 30). — Théâtre de la Salle Gavean : Quatuor LFssenlce Oennaln-Buebette, 
TempBte (328-38-86) : Déménage- (ChostaJsevitch. Tcbalbovskl, B * — ” 

ment (sam., 20. b. 30; «H"" l« b.). vestrovj <aam., 20 h. 30). 

Centre d’art eeiaqna (334-97-62) s Théâtre de la Plaine : Ensem) 

Bamas Brelx (sasL, 30 h. 30). choral Contrepoint, dlr. XL Schne 

Centre enltorâ belge (271-26-16) : ^ (Bouxlnac) (sam.. 20 b. 30). 

Des trous tlsas Iss ' anxg — (— tw_ , Eidlse Saint-Lonls des Invalides 
30 h, 45). Orchestre d’harmonie de la miu 

Cité tatematloiiale (588-38-69). OMe- 4*^^ de l’air (dlm, 16 b.), 
ne : l’Epopée dé GoUgemeMi (sam, Tbéétre d’Onaj : M. Portai. B. Sj 
20 b. 30) . — neesarrs : la Danm l^éon.. (Mozart, Biahm 


lits, 2* (742-60-33) ; Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Montparname-SS. 5* 
(544-14-27) : Uarlgnao. S* (359- 
92-82). 

CBER PAPA (It, T.e.) : Saint- 


Pagode. 7* (705-12-15) : arsées- 
Llneoln. 8» (359-36-14) ; Monte- 

Carlo, a* (225-09-83) ; Pamaasien. 

choral Contrepoint, dlr. XL Schnee- (328-83-11) ; vi. : Oaumoat- 

beli (Bouzlnac) (sam, 20 b. 30). ^ Balles, 1** (297-49-70) ; Barllts, 

Eidfse Saint-Lonls des Invalides ; ^ (742-80-33) ; Saint - Lasare - 

Orchestre d’harmonie de la muai- Paaquier, S* (387-35-43) ; Nation^ 
que de l’air (<llm, 16 b.). 12* (343-04-67) : Gaumont-Sud. 14« 

Tbéétre d’Onej ; M. Portai. E. Krl- ©«niwonne. 15- (734- 

vlne, F. Lodéon.. (Mozart, Brahms) 37^) ' IM (523- 


Paramounc-ttontpaniasu. 14* (329 
90-10) : CODventlon-Samt-Cbarlea, 
15* (579 - 83 - 00) ; Paramount- 

MalUot, 17* (758-24-24). 


N16HTHAWES (A, TA) (••) 
Salnt-Séverln, 5* (354-50-91) 
SCu<llo de l’BtoUe. 17* (380-19-93) 
LBS NOUTEAUS MONSTRES (IL 
V.OJ : CbampoUloo. 5- (354-51-60) 
NORMA BAE (A, vX) : Caljpse, 




Comédie CamnarUn (T43-«-41), Notre-Dame V. Glrardot, orgue Ç®. S5î”" 

RfMring - HrMHr'y (som. et rtiiw , (Toumemlrc, Vlême, WldoT) (dlm., /iS n w ’ 


17* (754-10-68). 

ON EST VENU LA POUR SWBX- 
TEB (Fr.); U.O.C.-Daatob. 6* (329- 


(858-37-03) : le Tour du monde c 


quatré-vingtB Joura (aam, 20 h. 30; 
dlm, 15 b.}. 

Ecole de l'Aetenr-Florent (339-80^22) : 
lee Préeleusea tWeulee (sam, 
21' ta, denxiére). 

Sdenard-vn (073-67-90) ; le Flége 


L. (XreblUe, D. Vlfctor (Debussy) 

(dlm, 16 11). 

Salle Plepel : Orchestre îles Concerts 
Lamoureux, <ilr. J.-C. R«*wsa*i, sol, 
P. Torteller (Ollnka, Dvorab, 


Uau. > (235-56-70) ; Quintette. 


42-63) : Rotonde, 6* (633-08-22) 


(354-35-40) ; Uoncparn8Sse-83. 5* 
(544-14-27) ; Saint-Lasare-Pisquler, 
8* (387-35-43) ; Uarlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 14-JuU- 


■ (asm, 21 b. ; dlm., 15 b. 30). P«qal«- (Profcofler, is- (mx- 

Essalott (278-45-43} . Audience j Ver- Brahms) (dlm, 17 b.). r,»,,» -, 

nlaaage (aam.. 20 b. 30). ' H«tel B6roa« : A. Olivier, soprano ; ®* 

Fontaine (g74-»-34) :■ TVoUub et' L, SgrlA Wano (Campra, Rameau. __ 

Croaslda <«irn 15-' >. et 20 b. 30: Fauré. Debussy} (dlm, 18 h.). Hî? . ShîÆ* -,*”*’*? 

SS7l5b.)î^- ■ ■ ' ’ Sattrte-Chap^'Eii^ble d’awhets Harpe. 5* 

Gymnase (2I5<^79) t No man*B Uum francs^ dlr. D. Rammaert (Bacb. nAK<t t a rtmiviMr 

l.-», 30 b. U ; aim, U b.). «“»«• Teloouob) «U», 21 bj. 

Hocbetto (32II-3IW»H i 1> (^UIÇM L. ajUtB. SS) tt ^ 

cbauTS; la Leçon (aam, 20 h. 30). amA* 4,bfL LE DITORCEHENT (Prl • nmit- 

n Teatrlno (322-28-92) 1 l’Epouse JOSS, rOCk, folfc parte. - ’ u 

îfÏ’ro. '>•! C.—» b. I. BncbClt. C32».«.05) 1 D. V. 

to Bmjto (avMD-D» ! Db IM Ob'. ^ »™- ^ieÎDl™N5ffiB*^prS CM 

des malheurs (sam, 21 b. ; dîm, ** ^ S®)* MaxéTiucL 9* (77D-72.8in • uis. 

15 h. et 18 b. 30). CbMMdle des Imnbaids (326-65-11) : tral, 14» (539-52-43) ; Tfvnb|f «. lOp 

Lneemalre (544-57-34), Tbé&tire noir F. Bréant. F. Blanchanl. G. XCaUfa, (522-47*94) h"*. 

Parle A mes oreUteB, msa pieds E. Lacordatare (sam, 19 ' h. 30) •; EM ROUTE VERS LE SUD (A., ta) s 
' sont en Taeaoeen (aam, u a 30) ; B. Lubat. N. Letbeule (sam, 21 A); Lnxemboarg. 9* (633-97^77? * eiv. 

Stratégie pour, deux Jambons (sam, Axnqulala y su Meiao c Purs séee-Poins-^mov. 8* (325-67-29) * 

20 A 30). — Tbéétre rouge : Sfarle- .Saisa • (sain, 23 A 30). Parnassien. 14* (329-83-11) ; ven- 


20 A 30). — Tbéétre rouge : Sfarle - Saisa • (sam, 23 A 30). 

de' ITneamatton (asm, 20 h. 30, Slow-(nnb (233-84-30) : René Franc 


(S22-47-94). ^ 

EM ROUTE VERS LE SUD (^ ta) I 
Lnxemboarg. 9* (633-97-7^ ; Bly- 
sées-Poins-Sbov, 8* (325-67-29) : 

Paniasalen. 14* (329-83-11) ; Ven- 
dtate, 2v (742-97-52). 

BT LA TENDRESSE 7,. BORDEL 
(Pr.) : U.G.C.-Opéra. 8* (361-5^32); 


PE1TTBS FUGUES (Suis) 
(337-90-00) ; Salnt-Aoi: 
(326-48-18) : Ms 


Mathnrlns (26^90-00>< les J^réres 
ennemla (sam, 20 A 30; dlm. 


éliebel (265-38-03) ^ Onoa anr canapé 


GoU Dnraot (770-47-25) : Clné-Palaes 


dlm, 15 A). Cerf-Tolant (sam, IB t 

Hontpamasta (320-89-90) : les Para-- Riveebop (335-93-71) ; 
pluies de COierbouig (aam, 21 A ; ^ .lAiiTna (M m et dln 

Orsay (548-38-53) : Zadlg ' (sam, 

20 A 30 : dlm, 15 h. et 18 A 30). 

Palais-Royal (297-59-81) • s la Tout R W 

sï i’t nnÉrTii 

Pialsanee (320-00-06) : ITbelolr (aam, aam m m 


BT LA TENDRESSE 7., BORDEL 
(Pr.) : U.G.C.-Opéra. 8> (a6i-5A32): 
Centresearpe. S* (325-78-37) s 
.U.a.C.-Msrbeuf, 8» (225-18-45). 
L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S.~ (Eulsae) : La 
Seine. 5* <325-85-99). B. sn. 

FLIC OU VOYOU (Fr.) I Colisée. 8* 
(3^89-46). Caméo. 9* (245-56-44). 
F(>LIE, FOLIB (A, TA) : CÎaintette, 
5* (354-35-40). Franee-Blysées, 8* 
(723-71-11). Btodlo - Baspall. 14P 

Les films nouveaux] 


sï rinp mHS 

Pialsanee (320-00-06) : ITbelolr (sam, aam m my 

pib.*^ Kelw Wm, “ÏS 'ÏÏÎH,”*'. /'ÎLS:'.?.”"'’’ 

21 A ; dlm, 15 A 30 et 21 A). 

Paidnlére (281.44-161 i la Mâre aonfl- •*“ «Oins de cUx-hnit ans 


La cinémathèque 


CHAILLOT 


SAISON 1979-80 


L’épopée 
de Gilgamesh 


Le veuf 
et l’orplieline 


Lès larmes amères 
de Petra von Kant 

FASSBINDER/DOMINIQUE QUEHEC 

Le Pic du Bossu 

MftOZEK/LAURENT TERZIEFF 

Les dimanches 
indécis de la vie 
d’Anna 

JACQUES LASSAUE 

La Passion selon 
Pier Paolo Pasolini 

UUSKr/ALBEin-AallIlf LHEUDEUX 

Honorée par un 
petit monument 

BONAL/JEAN-CHRBTIAN GRINEVALD 


25 ANS. ÉTUDIANTS. 3’ AGE. COLLECTFVfTÉS). 

DOCUMENTATION GRATUITE EN ËCRIVANTA : 
TNC. 1 PL OU TROCADËRO. 75116 PARIS 
[TÊL 505 1450 POSTE 241). 


Du 6 octobre ou 18 novembre 

sous CHAPITEAU 

LES CLOWNS MACLOMA 

dan, «DARUNG DABUNG » 
CARTOUCHERIE 365-91-40 




les 3.7.IQ.I4 Octobre à 15h le centre indien 
les 4.6.ILI2J3 à 2Qh30 32B 79 51 


Benalasanee (308-18-50) : la Belle de 


LA 

LUNA 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 

■' ' ' 

■ ■ ■'■it'. 

-■'iîS' îi 


: s : : V,i 

V ' 

.tas» 



iü 




jJLLCLAYBURGH 
LA LUNA 

MATTHEW BARRY -- veronica lazar 

renato 5 alvator!-,.,,TOMASM 1 L 1 AN 

ERt'E î'ERTOlUuCI-uLaRE f'EPLOE • BERNARDO BERTOLUCCI 

GEORGE MaLKO- VinORIO STORaRO (/NIC) 

,10vANNI HERTi.iUCCI peur Fiaicn Ci.ierr-Jicfrollr.î S.p/A 

BERNARDO BERTOLUCCI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


J.H. cherche J.F. 


Samedi 6 octobre 


Saviez -vous qt/an énoma 
réaeea télêphonlqua ctandmtin 
jM/met aux peraon/iea easeurées 
tfe rsncontrsr Fèma scBur? Ge 
réseau, eutreto^ utiliaé par le 
Réelstenee et composé de nu- 
méros non attribués, fan fureur : 
sept à huit eent mille appela 
quot/âlens dans la région pari- 
aierme. 

crêtalt le sulat du magane 
VS - le Nouveau Vendredi — 
lormidable, ce msgaz/ne, rappe- 
/ez>vous Bokassa la semaine der- 
nière. Quand on a entendu ça, on 
s’est Jeté aur nos bloea et nos 
bics dans Fespoir de glaner une 
quelconque Indication permettent 


Mais non. rien. SI. an tuyau^ 
crevé : fhorloge perlante. On e 
e s 8 8 / é nefuredement Peur 
toute réponse, ohevauchant le 
lent égrênemant des minutes et 
des secondes, cm disque pluitU 
Ironique en rocetrnence : «• La 
eommun/carfon que vous désirez 
ne peut être obtenue, etc. • Dans 
la région de Mon^e/tier, le 
réseau est otilolel. Il en coûte 
une unité toutes les einq minu- 
tes pour se laindre aux Innom- 
brables usagers de • Télé- 
eonvMaUté >. Une vraie drogue, 
noua ont avoué p/usfeurs sms- 
reon qu/ ne peuvem plue s’en 
passer. 


CARNET 


Le profane parisien, lui, devra 
se contenter des petites annon- 
ces dent certairts hebdomadaires 
et quotidiens se sont tait une 
spécialité. Directes, pariolq sa- 
voureuses, e/Zas auraient d&rôné 
ealles du Chasseur français. Et 
puis, n y a les etubs de ren- 
contre beaucoup plus fréquentés 
de nos fours que les agences 
matrimoniales. Un adhérent, un 
garçon /bune, agréablement 
dodu, nous disait trouver lé 
deux tels sur trois, airtoo une 
partenaire pour ta via, au moins 
pour la nuit. Tarne, pleine de 
longe temps morts, son exl^ 
tsnee enchaîne i présent Jee 
temps courts et torts. U en est 
très content. 

Le grand amour, eu dlsnrâtf- 
rant, çe peut se trouver rf Im- 
porte où. Pourquoi pas au bar 
d’un de ces clubs? De toutes 
façons, sur le marché de le 
solitude, le denrée parait tréa 
dépréciée. On a trop aoff de 
tendresse peur éprouver la talm 
eannibale qu’inspira la passion. 
Ce qu’on cherche, c'esf d'abord 
une orallla. pals un regard, o’aat 
rattentlon de Teutre, d'un autre, 
de tous ces ecftrss erolséa dans 
fs nie, datis te métro, au calé 
et dont noua séparé Flnvlalble, 
flnfrantdilasabla barrière des 
usages. 

CLAUDE SAftRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

18 h 40 Magsidna a ote^nota 

19 fl 10 81x fiénotee peur «eus défendre. 

19 h ao Emissions réglenalae. 

19 b 45 Les laeoiuui de 19 b 45. 

20 h JonmaL 

20 h as Numéro on : Natta Meimkectri. 

ATM 8«s8« LuÔA. JOUo Itfaalsa. Oecsiss 
Bans BaCafoata. 

2f II 85 Série ; Los éngelee annéea 80 l 


CHAINE II : A2 

18 h 80 Jeu : Des chHbaa el des MBrea. 

19 h 20 EmlsilOHi ré^onafea. 

90 b Journal 

20 h 88 PbuRlelcn : me aux frenie ecrcoail 
Con/ormSnmt' é la prophétie, trois Ken 


CHAINE 1 : TF 1 

la b La eéciaanea du epecMacr. 

la h 10 TFI-'^I. 

la h JoumaL 

ia h 80 Cesl pas eértevi.. A Straaboaro. 
14 h 90 Lea rends»TOcm du dieanebs. 

De Mlebel Dtueker. depols aetubonxi 
16 h Sporia ptamlèra. 


' Ovand ^ix d« l'Aie^e^Tilaaapfas. Ba Buro- 
19 h SéeurRé rouflèia. 

19 b a Série t ts Chuta des algies. 

19 h as Lee anlnwui tfn nooda. 

80 b JoamaL 

ao b as Clnéina t rEmmardew. 

rüm treoeels C'A Moueaie (1873), stso 
L. Ventore, J. Brd. a GsUlst. J.*P. Deaes. 
N. castslnuoTo 

De tuettr, tnateus dans un Utd de VMt- 


etumd «ne leeer jwmsnss eaibrow ntort- 
eon. Qtt'est-«c? Dernier épUods dfttn retcu- 
leton adapte de fesesre de Kaurios Lebiono 


«Le bellet isacBmsk 

Picmiet de qoeSta oontee lentaaQqasa ce 
J.-P BiebsnL 
2S h 40 JoumaL 


19 h 10 JoumaL 

19 h ao Emlsslena régionales. 

18 ti SS DentR animé. 

20 h Las (au. 

20 h 80 TbéAba : - Meaura pour mesura » 
De Sbakespeere. mlM n scène 


L troupe du Centre tnteme- 


t de eiéatfose tMétnIee. Ares P. laazw 


FRANCEXULTURE 

ai b., «Le Lons Voyages. peeoBéce PsrM : la 
Tnbu. de a. Ua&aid. d'apièe Z. StM^ 
avso a iveniaL A. Talaar. Gioi^ttL 

P. ArdlttL etc. 
ai 11 . 28. BSiuiqaa ea i e g l a tcée . 

U h. 55. Ad Itb, s*M U de BietealL 
22 h. ^ La tacne de eam^ 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. S, Coaeonn InternatleiiaJ de gnltea. 

21 lu ClDQUlème Peetlval des' cathédrales en 

Ptcardl* : récital d*orga«: par Jaaa Oalard. 
en direct de la cathédrale de 8eaa*aie : 
ceuersB de Jlmenes, Coupsrln. Bach. Franck. 
Vlams. Onprè. et nne imptovleatloD de 
J. Galard. 

a lu Onten la nntt : les chants- de la terre: 
0 h. 5. Ooneert de minuit : nso TorMler 


14. avenoe de TourvUla, 


faire part de la nalaasnce da 


NctssoncBo Comwi ufiîcqtions diverses 

Jean-PEincols _ Conférence de U. 3.-P. Decarls 
’NBL sont heu- sur le thème ; « Une sontve unique 
alasanee de leur d’infetmatloa sur • la mission st 
l'aetlon des éttas célestes dans la 
- Ciel et snx la term ». le dlmanctte 

T octobre, é 16 heures, salle des 
tUIo, conférencea. 20, pasuge du léont- 

Cenis. 40 mètns du métra Porte-d»- 
. . — ■ eugoaneourt (sortie rua Champion- 

[.B et Mma, née net), xmtrèe gratuite. 

ont la Joie de 

EBsnce da 

Viaites et cenférences 


psuter pottf abattre la témoia ffénens dim 
preeéa. est détounié de sa mmon par son 
«outa de ehambra. repréeentont de comnerae 
trom^ par sa femme et suteidstre. quil 
a souoé par hasard et qu! ns veut pbu is 


FieBÿqjlIes 

PL A. PBRBUi et Btma. née 
e Morel-ïoorocl. ^ _ 

5.-C. SOéWEL-OKjraNB et 
1 , née Delafon. _ ^ ^ 

heuxTUz de fAIre part des flan- 
N de 

Offle et Blnre. 


DenoQ. musée du Louvre, aéme Sslnt- 
dFone } « L’art roman ». 

15 lu 6, place Psnl-FalBlevé. 
Mm» Allas : « Lliétal do CQuny ». 

18 h., ontiée du ebSMOU. aveime 
de Parts. Mme Bouquet des Chaux ; 


CHAINE II : A2 

12 h 45 JoamaL 

18 b 29 Série 1 TAtai brOMat (Orgarésatkm). 

14 b 15 Jeu r Des rtfRrsa el doe lebrai pour 
le* leunas. 


COLLOQUES 


Dimanche 7 octobre 


16 b 40 Sport» : Prix de rAre^^Trfbiilpb& 

Bn direct aa Longehamp. 

17 b 45 Disney diinnncbe. 

19 h 40 Stade 2. 

10 b 40 Top club. 

20 h JoumeL 

20 h 85 Série : le Retour du BéInL 

Ls prefsaseur impmdsnt. 

81 h 85 Doeuinerrtalre : Paris • Berlin. 

22 h 85 U éiaH un mtatcleo : MaeeagnL 

23 h JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

1S b SS Pi«iid. i riprirnldL 

Le Tito PasQUlsr Intsrpréee McmrL 8 tra- 
Tlnsku BavaL Bseh, Beetboreo. PManlnl, 
Bouaaei: 

17 h 30 n n'y a pas qu'à Pmfs. 
peinture, théâtre, lolalts en prurtncA 

18 b 30 LInvHé de FR 3 : Omcsla. 
Jean>Mlchei Brtyer » Invité ds ■ tamniera » 
de Droeul», des llttéroltes. dos historiens, des 
peycbiJielystBs. Une.oaiade qui mène jueoue 
rtfcfn. iM Teliéea lugubres et auperbea de 
Trftxuurivsnle. 

10 h 45 Spécial DOU-TOM. 

2D h Grande parade dn lezz : Dfazie GIDespla. 
2D h 30 Riio des ArchlTes : La cpcdacia de 
la Tia. 

One eérle proposée par 11 SA. RéoL B. Mea- 
tfaoum. 

Çtu es eott les oetuolttés, ta débat» Iss 
maçastneB, lu documentaire», (si paîtrait» 
ou lu faux, la télértaion de (a « lum-rteeum » 
est tonfovrs pansés aoeo ta aottet pitmardrat 
aa Vattraetum CTut du moins ea que Ro- 


pfaff# à PbtaoUte. os comique coionteire os 
tnpolontatre de suuatioiu. de pertofinaçet,. 
de déaiaretums dont la tSéeiatan tatt son 


spoetaeto 
21 h 20 JoumaL 

21 h 30 En^rdopédle audlo-vlsnelle du dnéma s 

Jellen Duvlvtar. 

22 h Cbé-regards : Le» nomrelle» star». 
lOeu-Miou et Maris Behnelder. 

22 b 80 Cinéoi» d» mbnill {eyele tretae Inédit») t 
«Tbe Pi l e a t» Aifabs ef Bel Ami». 
PUm smèrtBsin d'A. Lewln (1M7), stm 
â. Bandez» A. lAnsbury, A. DronJe. F. Dee, 
J. CbrrodinA 8. B. Hess, ML Wilson 


par Is fotoTuiIieme et par las lenmea. 

FRANCE-CULTURE 

U h. 3» Ma non tioppe. 

1 » h. X8. Le cinéma dos efBésatea. 

S» b.. AlbatTM t Jorg» OiUUè». 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 35. Jaxs vlTant i les ctchestre a ds FnnqoiiB 
Jeenneeu. 

98 h. 30, gehongee latemntteoanx r Fe»tlT»| 
International de |nln. Burteb IBT». Oreheetie 
du ToahaU» de Znrieh. dlr. Lovro «on 
Mataete, avec B. Bolllger. bautbola (Baydn. 


23 b. PonxmltB an petites touebea ; les 
graades auvrE» du répertoire da plane; 
« Deuxième Coneeno pour piano n otebee- 
t» ». de Baedmaninov ; 0 h- 5, Bn horomege 
A- Sur UD thème de.- Innnencé par. : 


cBUvrea de Alforseo. Telemonn. Puiaisaan. 


^ 1 *. <tjM flui- * ^ d'Baghlen ». 

AlK part dee flan- jj l'égllae. rue d'Ar- 

. M... malUè. Mme Fennec : « Solnt-Perdl- 

m sure. nond des Ternes » (Calme notloaala 

des monuments hlstorioues). 

■ 13 b- 13, nie Dsru. Mme Bague- 

neau : < La eaâiédrale nuee > 
AnnivefSilÎTBl (Colese nationale des monuments 


Einstein et l'ange 


Didier IIXOUZ 
Tletlme d'un accident. 
t pensés est demandée à ceux 


I Oeorgea-Fompldou. MQe d'actualité,' 
I iea-de-fîhi\Miée : « Lé cinéma a£rl- 


a douleur de faire part du décès 

xfTL. Catherine DüEPBET, 

ireno oeoldenteUemsnt â la Réu- 
ni. 1» 31- septembre 1879, dans aa 
igs^izléaie année. 

■M obsèques ont eu lieu le 3 oct<^ 


Les deux SCHWEPPES. 


onde > préserrtsnt à 
rei, rtief de servlea é 
le de Saint-Denis, une 
ipé par on deuii cruel, I 
Sympathie attriefée.I 


iieraUer de l'ordre dn Mérite 
des arts et.lettses, 
renu le 3 octobre 1079, â Cré- 

e^^émonle rellgleuea et l'inbu- 
4on auront lien â Toulenns 
ronde), le 8 octobre. 

1230 OOtdee. 

■ isms Jacques Naudln. 
me MAudln-Aubnm «t au aa- 

^ Jean Bernard Maudln et ses 

s°^teuT et Mme Louis Duebet- 
haux et leura enfante. 

ehegrtn de foire port de ls 

^ % Jacques NACDIN, 
renua le 4 octobre 1979, â l'âge 
iolxonte-bult ans. 
et obêèquea auront lieu le dl- 
aehe 7 octobre, â 10 beuree, an 
lise de Ptccorou prée de Ciatego- 
« (Haute-Ooronne). 

'-ent avis tient Ueu de tal» 


sité de Paris-III (le Monde du 


(Suite de ta première pagej 
Ibn Arabl rend un Jour visits, é 
(^rdoue bien eOr, au grand philo- 
aophe rationalieta Averroes. 

• A mon entrée, lé philosopha se 
lava da sa plaoe, vint à ma ren- 
contre (...) et linalement m'a em- 
braosé. Pals U me dit : m Oui. • Et 
mal, é mon nar, le M dis : 
« Oui. • (...) Mais ensuite, prenanf 
moi-même conaoieace da ee qui avait 
provoqué sa joie, ra/outaf: «Non.» 
Aueefrdr Avairoee sa eotrt/acta, la 
couleur de aés traits daltéra, tt 
sembla douter de ce qu’il pensait.» 
« L’idumination fait-aile aocédar aux 
» mêmes solutions qua la réflexion 
> rationnelle. Interroge Averroes 7 * 
Je lui répontfie : « Oui et non. » 
Entre le oui et le non, les esprits 
' prennent leur vol hors de la ma- 
dère, lea nuques se détachent de 


LAVIE EN JAUNE. 


LA CHINE 
QUOTlDiENNEj 


0 Artenac per Saverdun. 
innle LacleK-Poulanteae, 



Ibn ArabI ne reverra Averroes qu’une 
fois, en extase. JJ constate alors, 
coneaerant ia dlstence infrancfileeable 
entra l'illuminé et l’homme du logos ; 
• Son propos ne le conduit pas lè 
où mol^àme fan suis. » 

L'hiBtoIre est un peu longue. Il 
falielt la connaTtre pour comprendre 
fa démarche des pèlerins de Cordoue. 
Décidera qui voudra si cette démer^ 
ehe était nostalgique ou pleine 
d'e^mnir, ambitieuse ou simplement 
ambigui. 

nteberche 

et méditaHM traflcendeRtale 

On vR et entendit lé — signe 
concret dee temps ou parenthèses 
oniriquea dans un siècle de raison — 
un jeune prix Nobai de physique, 
M. Brian D. Josephson, évoquer le 
corps astral comme explication poe- 
sibia de le vision à distance et dé- 
crire rimportanca de la méditation 
transcendantale dans sa propre vie 
de chercheur. On vit un professeur 
de physique da i'unlverailé de Copen- 
hague, M. Richard D. Mattuek, dre^ 
aer avec passion le bilan, sclentlfi- 
quement convaincant é ses yeux, ds 
maintes expérience» de psychoklnése 
(modification eu mise en mouvament 
d’cbjBta ou de matière sans interven- 
tion directe visible et Immédiatement 
Mtplleabfe]. 

Le professeur Mattuek tire de see 
constatatioru l’esquisse d’une théorie 
de i'interaedon entre la conscience 
et ta matière. Des protocoles d'ex- 
périence non moins rigoureux ont 
été dressés 6 propos de multiples cas 
de vl^n à distance étudiée au Stan- 
ford Research inslitule. Tel autre 
f^yslelen expliquait comment II en 
eat venu é réunir dans la même 
vision les théories physiques les plus 
' avancées et les sagesses erlentalae. 

H faudra s'interroger sur les slgnifi- 
I eationa po&aibles de ces modifica- 
tions apparentes du territoire des phy- 


Cet avis tlBAC Ueu de folre-part. 


Boitoa, 


La Chine quotidienne. 

Ce livrer ni pour ni contre la Chine, sorti tout droit I 

de Kappareii photographique de Guy Hersant* et du 
carnet de notes de raland Trotignon, préfacé par 
Étienne Manadi constitue 

Photos actuNleinecû présagée i rexposhioo hni en Chine' au Cenee G Pompidou 


du colloque d» (^rdouo. 

Qu'e«>ce qui pouvait faire s’asseoir 
auteur d'une même table, outra ces 
physiciens, dee professeur» d’indo- 
iogia, d'islamologie. d'anthropologie 
culturella, un eabeilste. six psycho- 
logues ou analystes se réclamant 
tous de t'hérftage de Young, d’autres 
psychologues encore, des neuro- 
physiologuas et des psychcphysic^ 


chas communes qui prendraient en 
compte avec la même attention l’in- 
telligible et le sensible, on avait 
quelque peine à le comprendre. 

C'éMif d’afileurs d^è bien suffisant 
car personne, hors les physiciens, 
ne s’est vraiment expliqué claire- 
ment sur cette préoccupation. Elle 
allait de aoi pour lea nombreux 
disciples de Young sttenTrfs comme 
leur maître ft la connaissance, voira 
à ia pratique des principes du zen, 
du taôisme ou de l’Indouisme. 

Cfie était évidente — mais était-ce 
de IB même façon 7 — pour la 
oonsteliation des dlsciplss et amis 
d'Henri Corbin, eux aussi bien repré- 
sentés. Le nom de celui qui a étudié 
et lait connaîtra avec une persév^ 
rance ittlassable Iss philosophes ot 
les mystiques de l'islam fut sans 
casse invoqué. La description qu’il 
a faite du « monde Imaginai », les 
■ rétiexions qu’il en a Urées, furent 
monnaie courante pendant cinq jours, 
La fbsion de i’étra dans {'expérience 
mystique qui caractérise ce monde 
Imagina) fut communément Invoquée 
comme le signe de ce dont on 
voulait perler. 

Mais de quoi voulart-on parler? 
De cela justement De ce «|a-ne- 
sais-quol », ou un peu plus, qui 
fraie la vol» entre la - mystique 
désinnmée » et le ■ mstériallsne 
sec », entre la métaphysique et le 
positivisme ; du bonheur de partici- 
per é ce début de synthèse de ce 
qu'un égs sans conscience avait 
d/ssodé. 

Au fait qu’est-ce donc que cette 
conscience 7 On s'est posé la quea- 
tion un peu tardivement et avec quel- 
que diaperaion, sans trop prêter 
d'attention au secours bien venu 
qu’un nouveau philosophe de bon 
vouloir offrit fort opportunément La 
philosophie n’eut d’ailleurs pas la 
part belle. Elle aurait fait perdre un 
peu du tempe néeasaaire é tant de 
considérations sur la • ssgasse du 
trois opposée à la diaboH^é du 
deux > ou d’aperçus sur les bienfaits 
de la « peyoho-iniégratlon ». 

Un antidote au désarroi ? 


é Cordoue, célèbre Jadis peur aen 
esprit de tolérance. Un participant 
qui avait proclamé bien haut »ne 
pas en être > a cru pouvoir gloser : 

• Uns épistémè [l'astrologie] qui a 


Lésa deux physlclena qui prirent 
sucoessrvemsnt le parole pour ex- 
primer ee point ds vue furent promp- 
tement renvoyés é leurs expériences. 
Male le récit pathétique II est vrai, 
fait par un enseignant Iranien des 
ravages d’une rdigfon fanaUsée et 
imb'bèe selon lui de schémas mar- 
xistes souleva un» vive émotion et 
fit s'interroger sur «fea risques d'ef- 
fondrement da notre culture • balayée 
par > dee barbares venus on ne 
sait d’où». 

NI tout cela, rrf le tellbardisme 
diffus ou proclamé de certaines In- 
terventions. ni Tencyclopédisme sym- 
pathique mais dispersé des déve- 
loppements psychologiques, 
parapsyehologiqu^ ou littérafres eur 
les rapports du spirituel et du ma- 
tériel. ne tont oublier la richesse des 
échanges entre physicieiu sur la 
voie à suivre dans leur discipline 
placée à un endroit crucial du champ 
du sa*‘oir. Pas que les exposés les 
plus pileux sur tes rapports dé fa 
conscience et da la matière dans 
les philosophies orientales é urt mo- 
ment où force est bien de constater 
leur intrusion massive sous leur 
forme purs et sous quelques autres 
en Occident 

Le ooHoqtie de Cordoue ea voulait 
manifestation d’un antidote naissant 
au désarroi de l’Occident )r aura 
plutét été le signe et l’indice que 
les querelles spfritueiles ne ren- 
trent pas aux purs esprits. Sur Paf- 
fiche imprimée pour l'occasion se 
détachent sur un ftmd steJIaire dans 
deux points opposés la tête d’Eins- 
tein et une statue d'ange souriant 
réparées par une galaxie. Le tout 
Illustre la mention : • Les deux leo- 
tûtes da funivera». S’agissaft-li k 
Cordoue de réconcilier Bnstein et 
l'ange co'iiuna L'ont souhaité las or- 
ganisateur* du eeiteque ? Ou bien 
l'ange Justicier et l'accusé Einstein 
e'epprétenHla à engager le combat 
comme ont voulu l’insinuer quel- 
ques esprits tortueux 7 Le panneau 
érorfé ne (hrro pas la réponse en 

dépit d’une contemplation prolongée. 
On ne discerne pas non plus qu) de 
range ou d'Einstein profère en guise 
de conclusion la mise en garda de 


^‘pièges 


y^u'fi54> 








Les discnssions engagées vendredi à Paris 
n’ont pus obonti 


du Temtôlm nvee ses oepi mille z»tammetit sur la U^ie Stras- 
cent Quatre - vingts salariés, est bourg-I^ron. Dans la soirée, enfin, 
entrée, vendredi 5 octobre, dans le conseil généra! du Territolte 
sa deuxième semaine de grève, et le conseil municipal (unton 
l,ca unités de Msiseille et de cie la gauche) de Belfort ont 


^ oeaoé le travaH. Les teven- 


SttbventloQ respective de 


dications des personnels portent 150000 F et 100 000 F. 
eesentleiaeinent sur robtentlon 


d^m tzelzl&ne mois de salaire, 
l’extension, à l’ancienneté, des 
congés payés et la rédaction de 
la durée da travail en équipes. 

Plusieurs événement se sont 
produits vendredi : à Paris, tout 


Une monire 

ou une beuteHie de cognac... 

Le refus, par la direction locale. 


poches vides. 


M. AMffiÉ BSGESON 
D£K 0 I« IS « A^iESSIONS 


d'AlstlKxn-Âtlantlque ont mani> Indique notre correspondant a 

l'jinliJLuiiA D^ma Cmiiu festé devant le siège de la société, Belfort, a été déeleflehé è l’oe- 

LCnireVuB DoiiB’jeyuy pendant Que l’int^yndicaJe caslon des manifestations prévues 

— — ■ — (C.G.T., CF.D.T., F.O. et C.GjC.) pour le eenbenalie de rentiepriae. 

U r r T . t... Ut. de Belfort était reçue par la le 27 septembre dernier. Les 

V. U. I. . i6S indllls 61 i6S direction nationale. 1a direction dépenses occasionnées à cet effet 
uîjU# de Belfort refuse, en effet, d’en- et l'annonce d'un cadeau au eholz 

pOCnCS V1Q6S. gager des pourparlete tant que du personnel (montre ou bou- 

, rentreprise sera occupée et que teille de cognac..) ont mis le 

« Vous sommes sortis les mains portes de l’usine seront bio- feu stn» poudres. 
et les poches vides s, a déclaré, quéss : elle a du reike engagé une Jeudi FT septembre, une tr^ 
vendredi S octobre. M. Ségug. action mt justice contre les large majorité du personnel dé- 
secrétaire général de la C.G.T., piquets de grève et l’affaire doit brayait k l’anhel de la C.G.T. 
après deux heures d’entretien être ««miinéA lundi 8 octobre de la CF'D.T. et de F.O. et léelar- 
entre la délégation eégêtlste et en référé. malt l'ouvextnxe de négoclationa 

M. Raymond Barre. En appUca- Les diseuasions au loège pari- La dizeetioo refusait de discuter 
tlon de l’accord avec la CJ'.D.T. sien n’ont pas abouti, la d^ee- dans l'enceinte de l’usine occupée 


de la République, a^-fl estimé, teur départemental du travail et Le vendredi 28. des aêgociatione 
est en fait nn c serree-vous la de la main-d’œuvre du Territoire s'engageaient. Ia C.G.C., tndui- 
eeinture s. de Belfort Elle était représentée sont le mécontentement latent des 


(SuUe de la première page.) 


premier ministre : le c reZèue- nlon parisien nvi, la C.G.T. a de la direction locale (]»ime 

ment subsfnntfei s du ^nurrr. ^ esthné quil s’agissait là d’une exceptionnelle de 300 F, nouveau 

3 700 francs par vrK >lB, aiwi que * virttaXHe proooeation. en regard congé d'ancienneté et nn Jour de 
la révisxn de l’indice officiel des la profondeur du méeonten- vacance supplémentaixe) étalent 
prix : c im programme de rédue- temeitt exprimé par les travail- rejetées le samedi par 66 % des 
tien de la durée du traeaü (. J leurs des différentes usines s. De deux Baille huit cent vingt-einq 
ditermfnant les étapes de Vac- smï it Chevtoement, député vott^ , , 

à la semaine de travail aoelaljate du Tetrttoire de Bel- EnTin, le lundi 1* octobre, un 
de trente-cmg heures s ; la ré- ^ déclaré : « St la direciion fait remarqué sMit lieu : la délé- 
fonne dfK conventions eollec- d‘Alathom ne prend pas cons- gatk» chinoise négociatrice avec 

tdves * la convocation d’une ^*o»ce de ee profond méeonten- Alsthom-Atlantique dte oemtraa 

conférence i* sècu- cnrtn» que de gruoes de SOO rnHlUa» de F (ïe IVo^ 

lité enH«iA ^ uae loi sur l’ez- tecidenis ne se produiseiO. a . daté 3D septendhre - 1** octobre), 
m y-j evon ritic «n.i&riSR dnrut 1 m Dans le même tMwrvft g BelfoTt, visitait l’usine ooeupé e sons la 
SfaSeaA CŒteiuiSte. a «nvlira deux mütecnwiers d’Ais- conduite d'oovrieïs giévtetes et 
Indlq^ la C.G.T.. le preixûer oocim4 pendant plus de de cadres commexdapx. 

ministre a répondu non. Même r ; - 

tép(mse négative è des revendica- 
tions plus précises sur rannola- 

M. Boulin autorise le liceudement 
de quatre délégués syndicaux de R.V.I.>Berliet 

des ixmsôls de prad'homzzmB. * ^ ■ 

M. Boulin, ministre du travad R.VJ.-BMliet a été e ntjqg i t» 

et de la partieipatiaD, a autorisé, après des incidents qui se sont 

vendredi 5 octobre, le licencie- produits le 14 rnsas deanler. Bé- 

m ■ • ■ ment de quatre dâ^uès syscLL- > clamant l’ouverture dé négooia- 

^mm ^mammx^xmuuA (l CFJ).T. et 3 C.G.T.} de tloas, c des dHégatUms se sent 

9 QU UlUIUUUV l'usine Benault Véhicules indus- succédé pendant la fournis de 

^ trlels (B.VX)-BerUet de Vénis- trapaü dans le bureau de Za dirve- 

, sleux (Rhône). La direction de tion du personnel k aasnxent la 

ge.) annoncent ou préparent dW acMona l'établiaaenient avait demandé le C.O.T. et la CFJJ.'T. Pour oette 

I, I la revendicatives de grende ampleur oongédlement de six délèguéa dliecti<m, fl y a eu c séquestra- 

avant la fin de l'année. « Piégées • M. Boulin en a refusé deux twn » et des bureaux ont été 

aujourd'hui dans une certaine me- C.G.T. et 1 CF.D.T.), e saccagés s. Elle portait platate 


Les pièges du dialogue 


pdr^at risquent de se piéger "eux- l"*»*»* 

™ .liL™ J» «“lonrrl nul dans une oerteine me- 

derdrales syndicales atten- 
gawnelor. li e do nr^nl ^,,^^,11,. nowmbre ou début 

ÏS ^ J"'"®" décembre si la bue u lérallle 7 

it» écreeéu par le crlee 11 rie g„ multlpHent Isa grcupu de tre-, 
euffll pu. Mmrne v.uneM de le ^ ^ „„ g 

rennée. wUrs au prlntsmpe. du 


Cl G.G.T. et 1 Cf J3.T.). s saccagés s. Elle pottBît plaâite 

L'action de la dlnpstdon de et denaandAh; le Moeodement de 
six syndicalistes.. Za &G.T. et la 


prlmemps. du 

(l U.I.M.M.) pu» le O.N.P.F ^. crier rtfomiu uclelu. le gouvernement 
eu ecandele ou de s Inquiéter pour „„ p, „ „ ' .we moins 
euppr^ e me^ ou les reisou „„ Homologue angle», 

de cette violence f «vio/sf/on de ■_ mui* n 


occupahon a paris 

DU CENTRE RÉ 6 I 0 KAL 
DE L'A.N.Pi. 


d'entreprise, par 16 voix oontre 1, 
puis l’inq>ecteur du tzavafl refu- 
saleot œs ücenciœzieDtB. La (hreo- 


ETRANGER 


LE VOYAGE DE M. DENIAU EN IRAK 

Un visiteur parmi d'autres 

De notre envoyé spécial 

tagdad. — Las membres du dans eerteins cas deS à4*Iales 
tvamement frençeia connais- normes, mah pea ptae,- 
t le ehemln de Bagdad. Après AiosI, les Aommss (fsffa/fos 


M. Barre an juillet, U. Denlau ;nsnf /s pitroehbnie où ils 

vient de taire, pour le deuxième eJfronient lae Japonais très an 

fols e«fs année, un voyage sur néche en Irak. La quasrion tfs 

les bords du Tigre. Toutatols, prix se pose aussi pour la vente 

le ministre du commerce esté- us vingHitiaP» MIragee P-1 

rieur n'a pas retrouvé son Inter- (4 milllsrda de francs) et pour 


la -purge» as imet qui a renee de r halle. En teh, ta 

entraîné la disparition tfun ear- signature, an mal, tTun eontrat 

tsin nombre de • oomploteure ». pour la eonstruetlon d'un neuve/ 

U. Denlau n'a pu non plus ren- aéroport à Bagdad (4 milliards 

eontmr la nmrveau président de francs) ne doit pas taira 


J'OPEP. tfêquipùment par rapport eu Ja- 

utefte . u^uumestu. ues». Po» è TAIIemagne fédérale 
. nà-nnnjH»hi» transxt^iji surCTOW enregistrent des 

er» U r upoM^ /e >n» C sJ s <» .,oéd.„„ co/^erCu. é 


prendre eonrect, la 4 oetobre, ^ 

avec pluaieun représentants de ^*9ard de rirak (Il- 
ia rmavella éQUipa, comme tas ^ revanche, même si les ex- 
mtniatrea da rindustrte, du com- portatlons françaises sont en 


merea, du plan et AI. Bunadhan, ^/w*® depuis le début de 1979 
vice-premier ministre. Lee vtel- (+ SSVo). te détleh s'est accru: 
teufs se pressaient tTu'Ileura tf® ^ milliards en 1973, fl est 


de Bagdad Qui, do V* 


rsoerolsssment des achats de 


octobre, regroupe les exposants pétrole Irakien qui représentent 
de qmiqm mixmt, paye. £( » «* épproy/s/mnemen» 


été reçu par U. Saddam 


Pays létrollar — les revenue 


année un contingmt supplémen- 
taire da S mllliona de tonnes, 
n'en a pas fusqu’i présant ae- 


/ocbarcAé, drmlMit 9— f/ren /„ mUMa, qui u eentent an 
it’oHn iHua la jiréme Uoilmil pœ/ffun de tort», ont aussi à 


(feBelrm. En orift». comple rend qquaq „iau de leur déimtop- 
du lu toiind» maoblnn buru^ déboocl» é 


edro/nSIreffone comretos et tos noovun p/ésfdonr de lu m- 
orgunisnuu publics Musl lu pubPquu duurult eburehur é rus. 
cuncuuuucu uuU-uHu nw er lu „ poporort» an .itpn»n- 

Fsmncu nu «pur» pu nécueitf- ^ rfaHsiutou 

temenr parmi lu paye toe mimer mclalu. la vlrege a déjé éfé 
placés. pri, , 

cef effet ; mais II devrait 
encore s'accentuer. Cependant, 
L» NmM plaa la volonté de M. Saddam Huas^ 

^ da louer un rôle dans le tfers- 

l|Utlll|B6ll1lil monde — raide aurait représenté 

MI f- , wi. dn deml-oatllard de dollars 

W le caractire dit privilégié 

uuf»ru.,ui ui — Pdvr un seul mois — peut modh 
das relations politiQues. ni ss fiar tas Dersoeotlvee sans 

ISi^lSS^TultZiZ ®-P»r,umé..d»pou,;,r. 

rang préférantfal. Seuls priment MICHEL SOYER. 

/a qualité des proiets et.la com- . 

péWlvIté des prix que las Ira- (l) Le Fraaoe s été, an ims. 
klena trouvent eduvent trop éle- J® 
,é,«,Fnvw,.L.Iucb,urpcim- SSS„* Suffi' 


EBvlxon cent elngaaate employés Dès l'atxxmce de la décioicxi de 


dom/oile, oooupedor!, seccege. aé- '1'™ "Tf ‘'.““îf* S iïlS! ^ Æ ïïS? 

e...umémuf:p.u . •ap.iuu.».»; ésuM ” ®®® P** empruntef la vole plus (A3fPB) ont oeenpé pendant pîn- de Véalssleox a. stioa les gyndi- 

questreuon . en sspumoi^ oim courageuse et délicate du gouverne- deu iisaRs, vsndrsU (nos dsniléres ca-ta, a réagi par des débrayaiies s. 

opérations de ce genre ont ate belge qui a proposé un projel édtttena datées 6 octobre), la eentrs Une pétition a lecneflli, k l’isitia- 

menées contre des chambres patro- réduction de la durée du **S*«n*Z de l’agence sitné 21. me tSve de la C.G.T, phiSieuzs-ziiU- , 

nalu. s'indigne ru.l M.I». Tout m ^ nituat. éju» ts-J. uuoa lirnde ei^etaiiee. ^ endScete 

iKTlant que cae viu encu sM le Le vu» médiane ‘ ciÏÏÎ*"” ““ , flttogi ie lu» 

fait de mlnoiltu, ru.l.M.M. estime y P - ^ iMiinuehAr «ir C.G.T. et CJJ.T. pricéamt . w Itmoo duerte- 

due .leur benalleatlon conslrtuo « "• (»,“t déboucher sur dus en tsuq éjelimut sleeé uxDtele CG.T. du BbCte a 

™ du rtoultets que ei le gouvomomeiit pu F.O, lu lyedleu. espUqeut aasuré que la dédoloil mlnislé- 

cependant un lun aoinm grume accepte g, ..p, lepltimnmit crtu que le pz^pmtioe de la léfonne d. rlelJe deyait être considérée 

ne dort pu Mus»effmu.. eur table, au lieu de lalwer lu raitFB « agprefut lu «maitloiis de comme a tme Oêctarutton de 
Veodiedi, le O.N.PA a repris cette partenalru ucleujt perdront encore «u»en U unett ut un uou tu guerre a 
dénonctetion du «o^ua en accu- ^ ,,03 du ircupu de be- “«»“ t»?™»»»- 

sant ttcpIlBitement le P.C. St la C.G.T. .11 


VIENT DE PARAITRE 


d'e^ oigenieé eu i^mairtu de ^^,,3 partaneitu wclaicc ont 
udllium^sil M <3ece.^i ,prt connue. 

^ que du actions minoritahu ont ^ choisir peur 

été manéu; et eu -cpérabrra déboucher sur du ectione.. 
coup de poihg^nt condemnablu contractuelles, c'est- é-diro du 
et même pou J* eccorde. Sinon raction revendicative 


muuto oé. sauf Incident grave et g,, ^ p^. 

peutiéhe souhaHé. ^»s m poliront j,„iic(ai,ie, pour toui. Il sera alors 


*cl pour les. dénoncer. 

JEAN-PIERRE DUMONT 



• L* U sine sidêruipQue ae 
Neuvet-Maisons est prauqiiemœit 
anêtée depuis samedi matin 
6 octobre à la snite d’une gi6ve 
protestant contre l’ataclbation 
d’une prime dlstrihuêe aux .seuls 
tzavaîUeuB ayant participé à -la 

ppeoüère ' ca^éa de la nouvèOe 


« VILLARS Suisse 

%n la station de presdge des Alpee vsfrinîiM^ 

MU T.300 m. cTait, à 20 mlh, de Montreua 

AVENDR&dm-grandpanBartKRMiMmo 
w w iroiiwnsiit protégé. 

JtfMRTOIBnSIMmCHUmT^^ 

|\ DE. 8 A 8 APPARTEMSITB «EIHEMEIfT, 

I V wclet pi B i mie ni léipto i a ffti é M , 

Vos iw nor am iq u f ônpraiMbia aor h eMta* 
des Alpee. 

' Crédit Jusqu'il 709é sur 30 ans. Intérêt 4HS6. 
Dlre^ment du constructeur: 

IMMQBniËRE DE VILLARS SA 


AFFAIRES 


UN ACCORD MigtNATNHtAl 
StS i£ CAOUTCHOUC HATURa 
A EtE CONUU 

Genève fA.F.PJ. — DU accord 
international sur le caoutebouc 
naturel a été ooaclu, vendredi 
S octobre, à Genève, après une 
année de travail sous les auspices 


ment (CNÜCED). 

Le but da cet acootd. qui a été 
négocié par les JcprtSewitaats de 
qiâque cinquante payA est d’as* 
surer la stafathsatltti des prix du 

caoutebouc naturri.' 

Dn stock régulaterg de 550 (XD 


nurialsiena par kilo (iSD F par 
kilo). Le prix mininnun et le prix 
Twartrmim de ]a fomchette k 
l'intërleuT de laqi^Ue les prix sont 
rtabUisiH ont été étaUls a zaspec- 
tivement 160 cents et 370 cents. 

Les plus impœtaots pn>- 
ducteuis de caoutchooe natoiri 
sont la Malaisie, l’Indonésie et la 
Thailande, et les pEinetpanx 
oonsoznznateTns, les'Btats-'Onis, le 
Japon et le kfiotbé cottn mm . 


Édition officielle 
du 

PLAN COMPTABLE GE'NE'RAL RE'VISÉ 

Projet visé par arrêté du 8 juin 1979 

Un ouvrage de 384 peges présenté sous reliure mobile 
permettant la mise à jour par. changement de feuillets : 
a 4 encarts 

• 3 planches en couleurs 

Réseau comptable d*une entreprise 
Incroduccion au réseau général de comptabilité 
Schéma simplifié du réseau comptable d’une entreprise 

• 2 annexes 

Tableau de passage des comptes du .Plan comptable général 
révisé aux comptes du Plan comptable 1957 (32 pages) 
Dispositions particulières applicables aux petites entre- 
prises (16 .pages) 

ÉDITEUR : MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 

CONSEIL NATIONAL DE LA COMPTABILITÉ 

DIFFUSEUR : IMPRIMERIE NATIONALE 

77» rue de la Convention 75732 PARIS Cedex 15 
Tél. : 575.62.66 

Vente par correspondance : 

IMPRIMERIE NATIONALE 

route d’Auby, 59126 FLERS-EN-ESCREBIEUX 
Tél. : (27) 87.Ô489 
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ÉNERGIE [URBANISME 


\LA SEMAINE FINANCIÈRE 


KOMKIHffiS ET C0tG0MM&- 
THRS DE PênKXf DIVfll6ENT 
SIR if COKIOfli -D'im DIA- 
LOeiE. 

c Le paHage dn pétrole eet de- 
venu désormais un enÿeu essen- 
tiel », a eonJÂgné te mizüstze 
fnisçaie de rét^gie, SC. Giraud, 


SUR DEUX HECTARES DEVANT BEAUBOURG 


l'avenir énergéUque. « Ou 


n, ou bien Û Jaudra gi^ü le 


— La plBBlflcatkai par les 
utilisateurs des oonsonana- 
tions et des importstiozis ; 

— Xa conoertation pour reeber- 


— La progressiTUê des trans- 
formations avec, en contrepartie, 
des Earaaties accrues sur les re- 
venus ptooUezs; 

— La protectioio, par une ac- 
tion conjuguée-des producteurs et 


Les pa^ productenis ont certes 
répliqué quHs êbdeat prêts à un 
UalMae c aussitôt gue possible » 


parler des prix ou du niveaa de 
production du pêtide. M. Al 
Ot d,ba. président en exendoe de 
l'OFCP. a conflmé que tes psiys 
du GMfe espéraient rencontrer 
ceux de la CiE£. avant la fin 
de l'anée, et il a laïqtelê que 


IMPRIMERIE 


væ UN KGfiOUPmGNT 
UNG - ViCTOK-MiCHa T 

La diiectksi de llmprlniaria 
Georges Lang (Paris, Nf^oxi. Ar- 
genteoil) a publié Jeudi 4 octobre 
un communiqué annonçant que 
« la grève déclerKhéa le 12 sep- 
tembre R a pris fin ^xrës recours 
à s la procédure de coneOiation 
prévue par la convention collec- 
tive 

TTn cmnlté oentral d'entreprise 
est convoqué te lundi 8 octcAie 
pour la mise en application des 


et~UameJ. Cette usine, qui possède 
la rotative héllo probabtement la 
plus moderne de Bïaace, apparv 
tient au groupe Vlctor-teQchel, 
placé sous r^déinent Judiciaire 
depuis dix-boit mois. Les acü- 


S’aglxait-fi aujourd’hui de 
ramoTOe d'un r^roupement entre 
Gew^ Lang et Vletxff-Michel. 
regroupement jadis envls^ 
entre te Néogravuxe et Vletcn- 
Micbel ? rimprimafie Geor- 
ges Lang, qui rejetait récemment 
la levendieatlon de ses ouvrlezB 
parce qu’elle « aurait représenté 



SUR LES AAARCHÉS DES CHANGES 


Reprise du dollar — Chute de Tor 


Décidément, les semaines agl- 


néanmolns aj^axit été partimliè- 
Tax>ent nerveuse et cbaotique. Le 
marché de l’or en particulier a 


sant de plus de 10 % en deux 
Jouis, pulvérisani tous ses records, 
pour chuter iourdement par ia 


tlon des banques oentraies et de 
mesures nouvelles pour « casser » 
Ut spéentetton et soutenir le dol- 
lar. tombé un moment A son plus 
bas niveau historique per rapport 
an DM. L’agitation et la confn- 
âon ont été telles snr les marchés 


mellement à leurs clients de ^ 
aventurer au moment où l’on 
atteignait c le paroxysme de la 
folie », avec dès variations de 


de l’onoe d’<X', qoi, en deux Jours, tie par la suite, M 'Volcfcer aurait 
redescendit de ^os de 440 dollars menacé de déznlsdonner si cette 
à moins de 370 dollars sous mesure était priée). On avançait 
l’assaut des ventes bénéficiaires également l’idée d’une augœen- 
éjnanant, pour une bonne part, tatxon des réserves obligatolxes 
de spéculateurs à découvert sur> que d^vent ooastituer les ban- 
tont A New-Yozfc et à Chicago ques amé.'icaines sur teuzs dépôts, 
où les antoittës du marohè ve- afin de freiner la demande de 
naient de porter te dépôt de crédits. Tout ce dispo^tlf devait, 
sarautie de 3000 dollars A 8000 selon la rumeur, être mis en 
délais pour un contrat de place pendant le week-end, sans 
100 onces (soit plus de 44 000 aucune certitude. 
doUais au plus haut). Vendredi. Le véritable problème est que 
wSftTunniTifi, une remontée dn i*une des principales causes de la 
cours æ produisait, ramenant te chute du dollar, i savoir l’in- 
cours de l'once A 385 dollars fiatîon aux Btats-Uais, n’a pas 
environ. Selon les spédahstes, diqiain, an contraire, puisque; en 
c'est la prochaine que septembre, l’mdlce des prix de 

l’on y verra plus clair, et que la gras a enr^isM sa plus grosse 

Cours moyens de ddture comparés iTone semaine à Tantre 

fLa Upne tnférIeUTe donne esns de la «eeuttss préeSOants.} 


« C’est tme tourmente, une saerêe 
tourmente », s’exclamaient de 
nombreux caartiets, ne sachant 
plus très bien où ils en étaient. 

Tout avait oonxmenoè dans te 
joiunée de lundi ,où te DOLLAR 
recommençait à glisser après un 
raCfenstesemeot passer dans 
te matinée. Dans raprès-mldi. et , 
surtout te lendmain mardi, le 
coure de l’once Cor bondissait 
brutalement de 400 dollars A près ' 


ooid en baisse A Francfort, où 


S2.1433! tMSM 6,8900 18,0424 
61S176 28,1700 6.8833 184507 


A près de 4.05 F a Aurte. Immé- 


Bundestenk et la Banque natlo- i 


annuelle du Fonds nKmétaire, 
anatent provoquer un renvetse- 
mait spectaculaire. A Bod^ade, 
pendant les discours officiels, on 
ne parlait que de e ça » : la flam- 
bée de l'es* et te dinte dn dollar, 
nT>A atanosphèie d’inquiétude. 
Des abusions sibyllines de M So- 
lomon sous-secrétalre américain 
au Trésor, laissant entendre que 
l'attitade des Etats-tJnis vis-à-vis 
de rcr pouvait « changer à t<xit 
moment » (t at any txme : des 
déclBiatloDs de M. Miller, secrê- 
tadieau 'Tx^or sur la volonté de 
défendre le dollar, tonmêxent sur 
tes téléscripteurs. 


nous tBpxoduiBetis ce tableau les couib piatlquéa sur iss marirJiSa 
«ffKHaitt Ses En conséquence, 4 Fàxia Lee pris indiquée représentent 

te contre-valeur en fiança de 1 doilu; de 1 Itvze. de 100 deu t ad i emarka 
de 100 noEhis, de lOO fiance bélges et de 1 000 Uiea 

tendance pourra être déterminée augmentation depuis cinq ans 
en fonction des mesures prises, (1.4 %). Les observateure rete- 
nu de l’absence de mesures. Ils vent qu’à chaque intervention 
voient deux palieis de lésistance niâ^ve des banqpies centrâtes^ te 
pour le cours de l'once d’eg* : dcdlar se rétablit un peu plus 
37Ù-380 dotUajs d'abord, puis bas qu’auparavant, en octobre 
340 rinp ata fenvîTon. 1979 comme mi novembre 1978. 

PooT le dollar, oui. en fin de A, aemelie, de liooa 

esprits envisEigent une «ligne de 
si^ms^te^marcS résistance > d,ti diillar entre 
m ^ WO DM amtre 

Jj™ ““ l-»» 

^ ministre Dais cette tourmente, le sys- 

ouest-aliemand ifes rmancea a monétaire emopéen fest 

^u-roe que la RPA. serait prtte ,^5^ comporté, ta r^rolnatlon 
a souscrire de nouveaux «bons 
Carter» libeDés en dentsche- 


ment une louide chute du cours dredl. sel<m une rumeur démen- 


• Suède : moins de limitation 
de vitesse. — La Umitatimi de la 
vitesse A 90 kilomèties-heure snr 
tes routes cationates sera suppri- 
mée A partir dn 15 octobre sur la 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

214. EDBOPE 

TURQUIE : avant fes êlec-; 

fions législofhres. i 

.. NORVÈGE : le premier mi- 
nistre travailliste fait entrer 
des syndicalistes dans son 
gouTernemeDt 

— « L'ontre AJIemogne », trente 
ans après > (IHl, par Moriael 

2. PROentORfENT 

— lilAN : Washington reprend 
ses IhraisoRS de matériels 
militaires. 

3. «fliiaUE 

4. ASIE 

— Lo crise indodiinaise et ses 
prolongements. 

UES PORTVfiAlS EN FRANCE 

FAGES 5 A iO 

_ L’émlgratloD au quotidien, 
par José Bebele. 

— Les intellectuels aussi..., par 
Paul Temler. 

— Pu seulement une langue 
d'immigrés, par SoUnge Par- 

— L'anvere de l'Empire, par JoSl 

— La tentation du repU. l'option 
pour reuvertura ; par Marla- 
Belena Neves. 

— Des effets bénéfiques, par 


LA GRANDE COMMISSION FRANCO -SOVIÉTIQUE 

La coopération économique est satisfaisante 
mak les projets importants restent à préciser 

De notre correspondant 

McHcou. — M. René Monory, rnimstre /mnçaü de ré eonamie. Rest 
fêUcité à l’issue de ta réunion de la grande commission franco-aooU- 
ttoue, les 4 et S octobre, de Vatmosphére dans laguéUe ont eu lieu les 
ïmoottx, otnst çue de ses entretiens aoeo le chef du gouoememe^ 
M. Kossygitine, et aoeo son ooîlègtie somitiRUét M. Patolitcheo, ministre 
du oommeme extérieur et cc-présUient de ta grande commission. 

Français et Soviétiques ont Pour le moment, cependant, la 
pris acte avec satisfaction du prëpaiation dn plan quinqnen- 
déveloDpement des ècéianges oal n'est pas safflsamment avan- 
commeiSam au couis des cinq cte pour que lœspaaus 
dcnuèies années (le triplement péraUon et a lortian les 
décidé IMS du sommet de Bam- projeta ind^iete soiœl doM 
bouUtet, en Juin 1877, sera et djW* détenniaéa D s«]^e 
atteiS. et ont examiné les me- la mise en valeœ » 

enme nmnrvto n nsintenlT oe soiuces natoPSUes -et énefRetl— 
coniant d'échanges pendant le ÿj®» 

198S). lA bai^ senaime om jes sovléti- 

Ær s^'ïï?“^^d?ïS“piS 

^ d' Astrakan, et, compte tena des 
1880 <Ie Afonde du 4 bons rteoltats donnés par la 


soviétique était décidé A prévete asoefe les Français, à condi- 
une i^aee particulière peur la évidemment que leurs offres 

, coopération économique et mdos- soient ooncuirentielles. 
trielle avec la Fnnoe dans son D’atitie part, Peugeot-Citroén 
prochain plan qulnquennaL Les s’intéresse à la modernisation des 
groupes de travail sectoriel qui jutnea automobiles Moskviteb, oA 
j sercmt restructurés en fonction n es{; en eoneurrenee avec les 
d'objectifs nouveaux seront étroi- Allemand^ et les amérieaiTia . Une 
tement associés à la définition des difficulté de oe contrat ré- 
I des « créneaux s que les planl- slde dans le fait que Im Sovlé- 
1 fleateuzs soviétiques poiirraient ' tiques veulent obtenir l'achat pex 
I réserver aux industriels fran- leur futur partenaire de la ma- 


Les syndicats ont snspendn In grève 
à ta centrale nncléoire du Tricostin 

Piquet de surveillance réduit à Gravelines 

La ^«ve est suspendue à la centrale nuclésûre du Tricastîn, 
et le piquet de surveillance est réduit A Gravelines. Les s^ndicate 
CXÎ.T. et CFJ5.T. ont ainsi pris acte du report du chargement 
des centrales nucléaires. La direction d’EJ>.F. a renoncé à faire 
mettra immédiatement en place l'uranium enrichi qui constituera 
le cœur des réacteurs. Elle s'est engagée A convoquer, avant ce 
chargement, les comités d'hygiène et de sécnrité ~ ils devraient 
se réunir dès le lundi 8 octobre. La direction a lancé des opéra- 
tions de contrôle et d’essai des réacteurs défectueux qui ne 
devraient pas, selon elle, durer plus de trois semaines. 

Cependanf les syndieate ctamet>- tains emplacements » aucun contrôle 
rent • rigilsnts • et appellent les dlreei n’asr possible pour le mo- 
personnels A -rester mobilisée ment ». La C.F.D.T. se déclare 
Une certsina divergence d'appr^ • sans illusion • sor Iss essais et 
olatlon semble exister entre la C.a.r. contrôtas supplémeMaifea Elle 
et la C.F.D.T. Pour la première, la estime que la direction désire surtout 
réonlor» des comités d'hygiène et de avancer d'autres chantiers, 
sécurité est on pas Important, •une Deux cents pereonnes ent mani- 
ehance d'avancer vers la aatlsfaclion testé vendredi devant ta mairie de 
des préocBupations des organisa- Saint-Pauh-Troie-Chateaux (Drôme), à 
lions qy/îd/calea. » l'appel d'un eomilé de liaison re- 

groupant diverses associations éct^ 

La C.F^.T, est plus sceptique i légistes, des syndicats et des partis 
elle s divulgué, vendredi S octobre, politiques, mais la C.G.T. et le P.C. 
des documents officiels indiquant avalant tenu à s'en démarquer, 
que des évaluations par calcul de D’après notre correspondant, estte 
la nocivité des fissures sont parti- manifestation n'a pas trouvé grand 
culfèrement usantes, et qu'an car- écho dans la population. 


Encore au stade 
du laboratoire 

UN MOIEUR MUOE 
ESætŒ-&ECTI»CITÉ 
POURft&lT RfVOLUTiONieit 
l'AUTOMOBIlE 


pour produire de PêlectritAté, 
celle-ei alimentant de petits j 
moteurs éZecfrtçties placés 


rectfUnéaire est un cvlindre 
fermé par deux pistons. L’ex- 
plosion dans ta cylindre du 
mélange tTair ef d'essence 


sont ramenés par un ressort 
ktidraulioue. Leur déploee- 
nient induit un courant élec- 
trique dans des enroulements 


11- 11. FDunauE 

— Questiem aralas h l'Asaem- 
blM nationoie î faxameo do 
budget : la comiaiaibn des 
finances danande que . les 
dépenses de l'Etat soient 
réduites de 2 milliards de 

w Le voyage du président de 
la République dons lu Sud- 
. Ouest. 

12- 13. SOtfETË 

— Le débat sor ravorteoienf et 
le colloque de Choisir. 

— MÉDECINE : les Entretiem 
de Bichot : la médecin et 
le tortionnaire. 

— RELIGION : le voyage du 
pope aux Etats-Unis. 

^ SPORTS ; Ms volleyeurs tebè- 
ques victimes de la tarie 
ûaaeesa. 

14-15. CDLTDHE 

— JAZZ : le ping-pong de 
Bernard Lubaf et Norbert 
Letheule ; Yosef Lateef. 

— THÉÂTRE : la rentrée à 
Bruxelles. 

17 à 19. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : deuxième joornée 
de grève à Alstfaooi-Belfort. 

— LA SEMAINE NNANaÈRE. 

— U REVUE DES VALEURS. 


jorltè de la production. 

La coopération seientillque et 
techaüquô ee pouisait dvae ma- 
IC DD/lCCfCnU) DAVTCit nlère satisfaisante dans l'enplo- 

Ll rKUruabltK KAiISui ration et l*utilisatioii dâ l'espace 

NE POUm V£WB> I ave^^^orticfpation d'un cosme | 

A IIU rfUIAAlU naute fran^^). la télévision en 

Un LUU.UUIK coiûeui l'utilisation de l’énergie 

SUR MM me 1 Français et les Scvlé- 

A /tfllflbK tiques ont fait des choix techno- 

LWIXAIU logiques comparables (surg^néra- 

teor. retraitement de l*anLninm, 
Üh colloque International se deaauemtttt de l’ean de mer et 
tiendra du 8 au IS octobre au procédé français de séparation 
Centre Jeanne-d'Aze dlOrléans, isotopique psr traitement chlsü- 
sous la direction de Mme R^ine œ présentant pas de danger 
Pemoud et avec la participation de proUféiation). 
notamment, du câté français, de naoce voudrait ausmenter 

deux membres de linstltuc, ses achats de gag naturel A 
M&f. Michel François et Pierre l'UJLELS. poor les faire passer 
Msrot. Des historiens ètran- riaym un prenûer terni» de 
gers, spécialistes du Moyen Age, 2,6 milUards de mètres cubes à 
sont attendus, notamment un a milUards de mètres cubes par 
Italien, un Japonais, trois an, eonfonnément A un accord 
Anglais et deux Américains. Deux déjà passé, tnais. les capacités de 
historiens soviétiques devaient transport vers l’Europe ocelden- 
êgalement être présents A taie sont actueUement saturées. 
Orléans : te proJesseur Anatole Les Soviétiques entreprandnmt la 
Levandovsld, de Moscou, auteur construction d'un nouveau gazo- 
d'une Impartante biographie de due seul^oent lorsqu’ils sezxxit en 
Jeanne d'Arc, et le pràfesseur mesure d'augmenter de 40 mll- 
yjadimlr Raytès. de Leningrad. Uards de mètres cubes Mois 
Ce dernier avait déjà adressé au livraisons A l’Europe, chiffre qui 
centre un microfilm du « ma- correspond A peu près à la capa- 
nuscilt de Leningrad >, qui est cité du nouveau gisement d’As- 
une sorte de Journal du siège trakan. 

d’Orléans, dont le récit est fidt Enfin, en ce qui concerne le 
par un auteur anonyme, A partir contrat triangulaire Iru-UJ^.S.- 


LE PKlEH ORDONNE 
ON EXAMEN tiS COMPTES 
DE LA CHAMBRE 
D'AORICUITURE 

■ Après avoir teçtt les leptésoitaats 
de la FédératioB des cyBdioats d'ex- 
ptbitants et du Centre départemen- 
tal des Jkttsa agrievlteun de la 
Haute-Corse, qbI avaieot oceapé. 
Jeadi * et vendredi 5 oetobre, la 
ebambte A'asxienltura de BasUa, le 
préfet, M. Loiseau. a demandé i 
A l'agent comptable de la ctaambro, 
placé Boos l'eatorité dn txésoriet- 
payecr général, de véiinet les 
comptas de l'ét^lissement publie. 
Ln sjndicalistes agricoles aeen- 


« If P.S. CONNAIT m CRISE . S 

affirme M. Marchais 

M. Georges xgan»?KaiK a évoqué. beaucoup plue jaible et leurs 
TCttdredi 5 octobre, sur FR 3, les déptaeemenUpeuvent-ètreirès 
rritlqucs de M. François Mittêr- rapfies. Il en résulte «ne 
rand contre le c poujadime > du meilleure conversion de Véner-. 
larti communiste (te Jfontte du gie fournie par Vessence en 


S octobre) et les propos du pre- 
mier seerébaiie du PÀ selon les- 
quels le P.CF. serait le e motUon 
faSbte» de runion de la gauche 
(te Monde du 5 octobre). Le secré- 
taire général du P.CF. a souligné 
que son parti e n'esf pas en posi- 
tion dagresaeur a vis-à-vis du P.S. 
n a ajouté : < Le PJS. eonnait une 
crise parce que, pour beazmoup de 
gens, la vérité est en train d'écla- 
ter sur sa reapoasaDÛiié en 1S78, 


cru à t’époqtie, B a fallu comme 
toujours te critère de Za pratique 
pour que la vérité apparaisse. 


laquelle, afin d’essayer de mas- 
quer la réalité, on présente ta PS. 
comme un malheureux parti gui 


procéder A onu laspeetloa. I 

Les syuiiScaUsteB Mndcotex de 


révision des listes éleetonües, la dis- 
Bolntion dn bnreaa de la chambre 
d’ugvieultnre et la mise en place 
d'on comité de gestion provisoire. 
Selon le préfet, cette révision des 
listes est aetneDoneot en cours en 
Cône. Quant à nne éventuelle dis- 
s^utioD, elle ne peut être proconeC-e 
qne par décret pris en conseil des 


LIRE ÉGALEMENT 


Méteorologia (UJ ; Mots orol- 


nusciit A fond pour distinguer tre A l’Elûrope occidentale de re- 
les divers ecribes. ualyser la cercur une dizaine de milliards 
qualité de papier utilisé, etc. Sa de mètres cubes de gaz A paxtir 
venue au cedloque était attendue de 198L les SoviétiqiKs ont indi- 
avec beaucoup dlntérët par les qué A leura partenalz^ que les 
htatoiiens français. Hélas, tas négociations avec ta nouveau 
organlsateura viennent d'étrà gouvernement lianJen devaient 
avisés par l'actbassade d'UJt.S.S. reprendre incessaxpmexit. Us esti- 
qu'U «ne pouvait venir». Or, il ment' qu'a, contrairement A cer- 
ne s'E^t pas d'un dissident, taiûes InforiDatioiis en provenance 
JSst-ce panse que, contrairement de Tâiéran, ce contrat pourrait 


• La fermeture du perdreau 
dans le Raut-RMn. — l£ préfet 
du Esut-Rbin a décidé, après 
consultation de la direction de 
l'agriculture et de la Fédération 
des chasseurs d’avancer au S oc- 
tobre au aoir la fermeture de la 
chasse aux perdreau.^ en raison 


I dement global pourrart être 
double de celui d’un moteur 
eiassique. 

j Ce système prometteur est 
: étudié par un groupement 
(Ttntérât économique consti- 
tué par BV-dquftaine, Schnei- 
der SA., la Fabrique natio- 
nale ibelgei Bersùü, et la 
Compagnie finandÈre de déve- 
loppement des entreprises. Il 
n'en est av^au stade du labo- 
ratoire, nieis, en dévouant ses 
camctéristUiues à T Association 
française des techniciens du 
pétrole, M. Detapalme, direc- 


• révolution technique t et a 
laissé entrevoir un dévelop- 
pemsnt industriel dans, deux 


««eRE DU P0RC> 
ENTRE l'AilBNAOœ 
ET LES PAYWAS 


1 5.8 Selon le dépexteznent du aux importations de viande de 
travail, le nombre de personnes porc en provenance des Fays- 
au travail (87,5 millions) s'est n'ont pas conviuncii la 

accru de 610 000, soit la pdus Commission de la CJBLK Celte-ci 
fo^ hausse mensuelle • depuis a ouvert jeudi 4 octobre une pro- 
juin 1878. En août, leur nombre céduie d’infïaeUon. Les autorités 
avait diminué de 310 000. de la RFA. estiment qne le 

contrôle pratiqué par les Pays- 
I Bas pour dépister sur les animaux 
... abattus la présence de trichine 

A DSnir du O OCtot)r6 parasite) est trop sommaire. 

Selon la Commission de Bruxelles. 
^ tgiyY ^ ^ législation allemande va au- 

mT^ deiA de ce qui est strictement 

nécessaire du point de vue smü- 
taixe. 

PUBLIE UNE PAGE explications que la R.FA. 


BAISSE DU CHOMAGE 
AUX ÉTATS-UKfS 

La situation de l'^ploi ai 


les experts de l’OTAN ont approuvé uu projet 
de dépioiefflent de nouveaux missiles en Europe 


Bruxelles fAFFJ. — Le groupe 
d'experts de haut niveau des pays 
de rOTAN a approuvé le 28 sep- 
tembre A Bruxelles, un projet de 
déptoiement de missiles atomiques 
de l'OTAN pour contrebalancer 
les nouvelles fumées soviétiques 
86-20, a-t-on appris vendredi 
5 octobre de source Informée. 

Le groupe d'e3q)erte a fixé A 


ffllque. Les missiles de croisière 
valent 1 zoUlion de dollars ixèce, 
ce qui est peu coûteux par rap- 
port à divers t7p« d'avions et de 
mi.c^i iea ciasBloues. Les fusées 
P9rshing-2 améliorées coûteront 
beaucoup moins cher — étant 
basées sur le modèle existant 
Pershlng-l — qu'une fusée entiè- 
rement nouvelle, d'abord envisa- 


M. François Mitterrand demande la création 
d'une commission d'enquête 
sur les «compromissions» françaises à Bangti 


avait diminué 'de 310 000. 

A partir du 8 octobre 

PUBLIE UNE PAGE 
INÎORMATIOIfi- SERVICES 


S experts attantiquec 
r le plan cUplomatfquE 
es observateurs atian 


l’OTAN comme us mtaimom pour affirment les observateurs atian- 
znsintenir sa dissuasion. Cet* Uqnes, l'annonce dn programme 
«Eunalgame» cozrysrend 464 mis- d’armement nucléaire de l'OTAN 
sues de ercrisièxe, qui mettent de devrait convaincre Moscou de la 


deux à trois heures pour attein- 
dre leura objectifs, et 103 fusées 
américaines Pershing - 2, d'une 
portée de 1 800 à 3 000 kilométrée, 
qui mettent quatre à cinq minu- 
tes pour toucher leurs objectifâ. 

Le déploiement de* ces 572 vec- 


du protoocle de 8ALT-2 qui inter- 
dit le ‘ déploiement avant cetts 
date de missiles de orolsière 
d’une portée supérieure A 600 ki- 
lomètres, et, d’autre part, des 
cemtraintes matérielles de dé- 
ploiement. 

Ce prajet doit, avant d’être 


volonté dé l'alilance de eompren- 
ser son retard vis-à-vis de 
l’U.BBJS., qui Edlgne déjà ime 
centaine de fusées SS-20 
f4 500 kiloméczes de portée et 
trois 'tètes de rentrée indépen- 
dante), alors que l'alliance atian-, 
tique n'a encore rien de compa- 


pas CBcore été résols : on installer 
les nonveanx uîsslles ? La RJ.A. 
est disposée à en aceneUllr le pins 


plans nucTéalres de l'alilance 
qui Se réunira à La Baye à la 


Pays-Bas ne paiaissent actnellement 
prêts A accepter l’installation sur 
leor sol de ces nonvdles ormes,] 


des experts des pays de 
l'OTAN est relativement ècono- 

Le numéro du « Monde >j 
daté 6 octobre 1079 a été tiré à | 
571 731 exemplaires. I 

A B c D E F G ,, 


iihnn»i 

Depuis 1938, des milliers de. 
personnes de tout âge ent bénéficié 
des découvertes définitives d'un 
Ancien Bègue. Rens. grot. 

IBS, bd WilMn. 33200 Bordeaux. 


M. Mitterrand est Intervenu ven- 
dredi 5 octobre à l'Assembléa natio- 
nale au cours de la séance consa- 
crèe aux questions orales, pour 
dénoncer le rôle de la France an 
Centrafrique (nos darniéras éditions 
du 6 octebrej. Aprèa avoir rappelé 
tous les événements qui ont précédé 
le renveraenient de l'ex-empereur 
Bokassa I*', le premier eeciétaire du 
P.8. a déclaré : 

• Tous cea évéaamanta, vous las 
GoimaissiBs. Mais ef ta gouvernement 
avait été iaattenUt, lee parlememairee, 
eux, le reppeleient constamment à 


des de chaase. lee eapeers reuefienrs, 
les scènes de 1.uni'lfe, mon parent, 
mon frère l Le président de ta Répu- 
blique se reposant de ses lourdss 
Ghargea euprès Cas /serves de Centre- 
/rique. • M. Mitterrand rappelle eiv 
suite les circonstances du coup 
d'Etat et développe longuement la 
liste des «intérêts de la France» 
dans ce pays, il dëclars è oe su/et r 
• Notre paye a été oomptomls dans 
cette e/taire è la /ois par son Ing^ 
rênes et par sa non-tngêrenoe. Il 
n'est pas stuplda et il n'est pas Info- 
fieux (1) de prétendre que des Inté- 
rêts privés d’arlglns française rectier- 
chent dee avantagea éGonomiques Ü 
où on peut gagner de nouveaux 
profits. » Il demande en conclusion 
e'II ne faut pas «le départ de quel- 
ques mialetreB ■>. 

Répondant au premier secrétaire 
du parti socialiste, M. Pierre-Bemard 
Reymond, secrétaire d'Etat aux af- 
faires étrangères, a déclaré : 

« L’opposition se drape dans sa 


vertu ef Invogire subtilement tantôt 
te principe de le non-lngerence et 
tantôt le principe des droits de 
Fhomme, elle cberebe A démontrer 
que notre pays a lallll A fun ou A 
Feutre de ces deux piincipes. If est 
trop facile de crirfquar tout et fe 
contraire de tout pour qui n'a pas 
la charge de laira respecter des 
principes que nous partageons 
tous (>.). En reprenant lee laits, 
vous montres que nous avons adopté 
le seule ettftûde passible qui res- 
pecte les principes fondamentaux de 
noire politique étrangère (..J. La 


Indique : « Noue ne sommes pas le 
seul groupe parfemenfaire é rcus 
avoir alerlés. Ne parlez pas des 
droits de rhomme, vous saviez qu’ils 
étaient bafoués Le gouverne- 

ment n'est pas Intervenu, vous n'êtes 
pas Intervenu pour arrêter le crime I 
q durait depuis quatorze ans I Au 
plus haut rriveau de f'Etat Irançais, | 
r attitude observée était que le ré- ] 
gime Bokessa était considéré par le 
France en dehors du oircuit norman 
des échanges Imernaiionsux et même 
de la légitimité Internarlona/e. Vous 
êtes Iniervenua, après héaltetion, 
pour effacer fa trace de vos eempro- 
missions I j’espère bien qu'une com- 
mission d'enquête permettra d'en 
loger. - 


des reosetgnements pratiqnes | 


quesdaos tatéressant les per- 
sonnes da « tcoisième Âge a. 
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CommJ&slon de la CB.E: adres- 
j sera ud « ultimatiun » A “ Bonn 
avant de saisir, si nécessEtira, ta 
Cour de Justice européenne de 
I laueembourg. 

D’autre part, M. Butler, prési- 
dent de l'Association nationale 
des agriculteurs britanniques, a 
adressé un message de protesta- 
tion contre la decision du gou- 
vernement français de ne pas 
tenir compte du jugement de la 
Cour européenne de justice sur 


des Français est lamentable », a 


fasse appliquer le trEtltè de Rome. 



1?» fir» -, 

, 


S*lf -Vin 



